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Jean Beaudin 
voulait faire 
un film 
comme il 
aimerait en voir

une entrevue de Claude Daigneault
■ ■ ■ : ......

Monique Mercure et Marcel Sobourin dons "J.A. AAortin photographe".
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Jean Beaudin, le réalisateur du 
film "J.A. Martin photographe" qbi 
prendra l'affiche cette semaine à 
Québec, est originaire de Montréal 
mais a suivi ses parents à Québec 
lorsqu'il avait quinze ans. C'est ici 
d'ailleurs, à l'école maintenant dé­
molie de la rue Saint-Joachim, qu'il 
fera ses Beaux-Arts de 1957 à 1961 
"à l'époque où on apprenait de tout 
sous l'égide de Jean-Paul Lemieux, 
Paul Lacroix, Raoul Hunter, Jean 
Soucy, Clément Paré; tout, c'est-à- 
dire la peinture, la sculpture, le 
modelage, le fusain, la gravure, 
jusqu'aux derniers six mois de la 
dernière année du cours alors 
qu'on pouvait choisir une spéciali­
sation".

Après un séjour d'études en 
Suisse à la sortie des Beaux-Arts, il 
revient au Québec et trouve de 
l'emploi à l'Office national du film 
à Montréal (où il est réalisateur). 
Wolf Koenig fui confie le dessin des 
fonds de plan pour des dessins 
animés. Pour Beaudin, ce travail 
s'associe encore à des messages du 
gouvernement fédéral du type 
"Mail early for Christmas".

Au moment où Michel Moreau 
met sur pied le département de 
films didactiques à l'office, Jean 
Beaudin commence à s'intéresser 
lui aussi au film éducatif et partici­
pe à la création de films animés, 
particulièrement sur les mathéma­
tiques. Amené à travailler avec des 
enfants, il constate qu'il trouve ça 
plus stimulant que de "rester assis 
à une table à faire des dessins". 
C'est ainsi qu'il se consacrera fina­
lement à la réalisation filmique 
impliquant des personnages réels, 
dans le documentaire autant que la

fiction, après une brève incursion 
malheureuse dans l'industrie pri­
vée avec un long métrage intitulé 
"Le diable est parmi nous" qu'il 
préfère oublier.

Aussi étrange que cela puisse 
paraître, peu de cinéastes de l'ONF 
sont issus des arts visuels. "Je suis 
l'un des très rares avec Carie, qui 
était graphiste, Bernard Gosselin, 
qui avait fait ses Beaux-Arts, Michel 
Brault qui faisait de la photo. 
Presque tous les réalisateurs enga­
gés durant les années cinquante à 
l'époque où l'ONF se dirigeait vers 
la réalisation de longs métrages 
avaient une formation littéraire 
comme Jacques Godbout, Clément 
Perron, Léonard Forest, ou juridi­
que comme Anne-Claire Poirier, 
Rerre Perreault".

Comment voit-il justement la 
relation entre les arts visuels et le 
cinéma? "Kubrick a écrit, en gros, 
que la création pour le peintre se 
passe entre l'artiste et la toile, alors 
que le cinéaste, elle se fait entre les 
être humains. Je le crois. A toutes 
les étapes d'un film, scénarisation, 
casting, mise en scène, montage, 
tout se passe entre les êtres. C’est 
ce qui m’a amené à travailler à la 
réalisation plutôt qu'à l’animation. 
Ca et aussi, parce que dès mon 
enfance, j'ai toujours été un mania­
que du cinéma, courant tous les 
films des salles paroissiales".

b naissance d'un film
Le scénario de "J.A. Martin 

photographe" s’est fait autour d'u­
ne idée de Beaudin qui voulait 
depuis plusieurs années faire un 
film sur la femme québécoise. "Je 
pensais a ma mere, ma grand-mère.

à toutes ces femmes qui travaillent 
dur à élever des enfants, qui se 
lèvent tôt, se couchent tard, man­
gent les restes de la cuisine qu’el­
les ont préparés pour les autres. 
C’est une image encore réelle de la 
femme, même celle qui travaille à 
l’extérieur, parce qu'elle doit conti­
nuer de préparer les repas, aider 
les enfants à faire leurs devoirs, 
aller les chercher à la garderie. 
Huit autres heures de travail après 
les huit heures à l'extérieur".

Pour l'aider à écrire ce scéna­
rio, il cherchait un gars qui, comme 
lui, était marié et avait des enfants, 
et se préoccupait des mêmes ques­
tions. 11 l'a trouvé en Marcel Sabou- 
rin, le comédien, avec qui il s'est 
vite découvert des affinités.

D'abord situé à une époque 
contemporaine, le scénario a évolué 
au fil de l'écriture (la rédaction 
s’est poursuivie durant dix mois) 
vers une époque plus reculée, celle 
de la fin du siècle dernier "parce 
que le rythme qui s'imposait au film 
cadrait mieux avec elle.

"Nous ne cherchions pas à faire 
un commentaire politique, même si 
le film en comporte un sur la 
situation des travailleurs, enfants, 
et adultes de l’époque; nous ne 
cherchions pas non plus à reprodui­
re fidèlement les conditions de vie, 
par des décors et des costumes 
même si l'authenticité était essen­
tielle. Ce qui m'intéressait, c'était 
la relation du couple et sa relation 
avec ce qui l'entoure, sans tomber 
dans le sociologique poussé.

"Cette relation spéciale du cou­
ple est visible dans la séquence de 
la fausse couche. Il n'y a pas un

moment où un homme se sent plus 
impuissant dans la vie, parce qu'il 
ne sait pas ce que c'est que de 
porter la vie en soi. Les hommes, 
comme J.A. Martin dans le film, se 
cachent toujours derrière un mé­
tier, des questions d'argent, de 
puissance, de force. La femme, telle 
Rose-Aimée, n'a pas besoin de ça 
pour être elle-même. Un homme 
peut se sentir inutile dans la vie; 
une femme, même sans enfants, sait 
qu’elle possède ce pouvoir de trans­
mettre la vie. Un viol ne compte 
qu’un instant dans la vie d'un 
homme; pour une femme, il peut 
changer toute une vie".

Le monde normal
L'intention de Jean Beaudin 

était de relever un défi, celui de 
rendre intéressant un récit impli­
quant le monde normal, sans allure 
de héros spectaculaires comme en 
sont farcis le cinéma et la littéra­
ture.

"Pour moi, il n'y a pas plus 
superhéroïne qu'une femme comme 
Rose-Aimée. Le défi, au niveau de 
l'écriture c'était de raconter des 
"scènes de vie conjugale", de mon­
trer un couple dans la banalité de 
la vie quotidienne, sans que ce soit 
banal pour le spectateur et sans 
avoir à tomber dans les situations 
spectaculaires pour éviter que ce 
soit banal"

"La photographie, à l'époque, 
avait quelque chose de magique. 
Les Indiens croyaient pour leur 
part que l'appareil apportait le 
choléra. La raison pour laquelle j'ai 
fait un photographe de J.A. Martin, 
c'était que je voulais un personnage 
replié sur lui-même, comme l’est

souvent l'artiste. Un homme qui 
néglige son entourage, qui est pas­
sif devant la vie et actif quand il 
travaille".

Faire un film d ef)oque
Il n'est pas aisé de reconstituer 

une époque qu'on n'a pas conrue, 
en lui donnant un cachet de vérité 
sans se borner à faire un film 
historique. Les recherches furent 
longues, les photographies et affi­
ches d'époque servant beaucoup 
sur le plan visuel, comme les 
tableaux de la fin du XlXe siècle. 
"Grâce à Georges Dufaux, qui tra­
vaillait sur son film "Au bout de 
mon âge", nous avons pu rencontrer 
un centenaire qui avait eu connais­
sance de ces photographes itiné­
rants, souvent engagés par le Cana­
dien National, et qui se prome­
naient de paroisse en paroisse, 
pour photographier les gens après 
la grand-messe".

l.a difficulté de rendre les cou­
leurs de l'époque était grande, 
étant donné que la photo couleur 
n'existait pas. Beaudin 
estime cependant que les 
vêtements n'étaient guère colorés à 
l'époque, comme le montrent par 

, exemple les tableaux de Hamel. On 
comprend alors que le film ait une 
coloration quasi glauque.

La maison du photographe fut 
découverte à Laprairie; construite à 
la fin du siècle dernier, son inté­
rieur n’avait jamais été retouché. 
Les scènes d'extérieur ont été tour­
nées à Saint-Zénon, dans les Lau- 
rentides, à Sainte-Monique (le ma­
riage) et dans la Beauce.

Le film comporte deux scènes

nocturnes à l'intérieur de la 
maison où Monique Mercure se 
déplace avec une lampe à l'huile. 
Ces plans ont été tournés grâce à 
des quartz masqués de filtres et 
dissimulés derrière la lampe qu'el­
le tient; l'effet est d'un réaliste 
frappant. "Nous avons essayé de 
faire l'éclairage du film de la même 
manière que nous voyions le décor 
à l'oeil nu". Dans le cas de scène 
diurnes à l'intérieur de la maison, 
même si le soleil plombait par les 
fenêtres, il a fallu ajouter deux 
puissantes lampes de 10,000 watts 
chacune à chaque fenêtre pour 
donner un effet réel. Beaudin dit à 
ce sujet; "H n'y a rien qu'on puisse 
faire qui ait l'air naturel à l’écran, 
avec des moyens naturels. Aucune 
pellicule n’est assez sensible pour 
capter des éclairages faibles com­
me cela".

Quant au choix de séquences 
courtes, ponctuées par des fondus 
au noir et des fondus du noir à 
l'ouverture. Beaudin l'explique ain­
si. "Je voulais faire du cinéma 
comme j'aimerais en voir à l'écran, 
du cinéma au langage des année 
1930 ou 1940 que j'ai aimé quand 
j'étais jeune. Aujourd'hui, le ciné­
ma s'est débarrassé de toutes ces 
ponctuations, comme si le specta­
teur n’avait pas le droit de respirer. 
Je n'aime pas le cinéma qui m'im­
pose des choses. Je me disais que 
mon film correspondait à des chro­
niques et que c’était leur accumula­
tion ou leur sy nthèse qui faisait 
surgir l’émotion, je ne voulais pas 
que les séquences soient imbri­
quées de façon imposée. Je voulais 
donner au spectateur le temps d'en 
suivre le rythme".
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J.A. Martin, photographe
J.A. MARTIN, PHOTOGRAPHE; dramp québécois (ONFi de 

1977. Réalisation: Jean Beaudin. Scénario et dialogues; Jean 
Beaudin et Marce Sabourin. Images: Pierre MignoL Musique: 
Maurice Blackburn Interprètes principaux: Monique Mercure, 
Marcel Sabourin, Marthe Thiéry, Paulette Courtois, Jean 
Lapointe, Denise Proulx, Guy L'Ecuyer. Au cinéma Le Bijou.

Après quelques insuccès auprès du public, l'Office 
national du film semble avoir tiré la leçon qu'il fallait 
produire un autre genre de cinéma, moins ambitieux et plus 
intimiste, sans des personnages archétypes voulus populai­
res. Cette nouvelle façon de faire s'illustre par "J.A. Martin 
photographe", l'un des plus beaux films québécois des dix 
dernières années.

Deux personnages principaux, J.A. Martin et sa femme 
Rose-Aimée, recréent pour nous le Québec rural de la fin du 
siècle dernier une époque où le caractère patriarcal de la 
famille s'avérait le trait commun de la vie communautaire, 
une époque où l'épouse restait à la maison pour vaquer au 
bien-être de tout le monde sauf du sien.

Par désir de connaitre ce monde qui accapare son mari 
en raison de son métier de photographe itinérant, Rose- 
Aimée entreprend, à l'indignation de son entourage 
conservateur, de trouver quelqu'un pour prendre soin de ses 
cinq enfants, afin de suivre son mari dans une tournée de 
plusieurs semaines de Québec aux frontières du Maine. Elle 
désire, confusément, renouer avec lui après quinze ans de
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grand THEATRE DE QUÉBEC
SALLE UDUe-FREOETTE. TËL 643 8131

mariage, faire échec à la mentalité taciturne de cet homme 
austère qui passe son temps dissimulé sous le voile noir de 
son appreil photographique, ou reclus dans la pièce de la 
maison qui lui sert de lateratoire.

L'antithèse des deux personnages (Rose-Aimée étant 
joviale, dynamique, sentimentale) crée une situation tragi- 
comique qui contient en elle les germes d'une relation de 
couple stimulante. Rose-Aimée ne demande pas la libéra­
tion d'un style de vie qu'elle accepte par devoir et par 
incapacité de l'imaginer autrement Elle désire tout juste 
être aimée pour autre chose que son utilité. Elle souhaite 
partager ses emotions et connaitre celles de l'homme avec 
qui elle vit

Cette tentative d'un couple du siècle dernier de se 
renouveler a quelque chose d'immensément touchant parce 
qu'elle se joue avec sobriété. Marcel Sabourin et Monique 
Mercure se sont efforcés de donner à leurs personnages des 
personnalités plausibles pour l'époque: ils font sentir avec 
beaucoup de justesse la gène qui prévaut entre deux êtres 
qui ont été éduqués selon des principes rigides et 
conservateur deux êtres pourtant qui s'émeuvent confusé­
ment d'une situation sociale qu'ils découvrent au cours de 
leurs pérégrinations. Notables dans leur village, ils consta­
tent l'aspect privilégié de leur situation sociale, face au 
dénuement des Québécois d'alors tenus en état de semi- 
servage par des industriels étrangers.

Ces découvertes ne sont pas sans provoquer un état 
d'aigreur chez les deux qui rendent leurs rapports parfois 
sulfureux. Mais le drame, les peines autant que les moments 
heureux permettent au couple de se délester petit à petit 
des attitudes aussi fausses que rigides qu'il avait emprun­
tées au cours de quinze ans de mariage; Rose-Aimée sort de 
l'expérience moins maternelle et plus femme; J.A. s'ouvre 
enfin aux autres, moins égocentrique et moins austère.

Jean Beaudin a réussi avec "J.A. Martin, photographe" 
quelques-unes des plus belles images qu'on ait vues au 
cinéma québécois. Son évocation d'un climat campagnard, à 
l'époque de la lampe à l'huile, de la carriole à chevaux, des 
jupes longues, des moulins à bois, du travail des enfants, 
s'efforce de se contenir dans les limites du vraisemblable, 
puisqu'il est presque impossible de recréer entièrement une 
époque qu'aucun de nous ou presque au Québec n'a connue

Voici un film où la coloration de la pellicule confère une 
sensibilité particulière à l'ensemble: les divers degrés 
d'émotion que sous-tendent les situations sont mis en 
évidence par les couleurs ambiantes, le vert tranchant des 
forêts, les teintes sombres des vêtements, l'ambre des 
clairs-obscurs à l'intérieur des maisons. Tout le film baigne 
dans une atmosphère douce-amère qui prend le spectateur 
aux tripes et ne le lâche pas jusqu'à la fin.

Trop de films québécois ont été marqués depuis 
quelques années au coin de l’exagération: parce qu'il a 
trouvé une justesse de ton simple, un sujet chargé 
d’émotion, un rythme ample qui ne semble jamais lent, Jean 
Beaudin a fait de "J.A Martin,photographe" un film où l'on 
se sent soi-méme, sans travers excessifs, sans folklore à tous 
crins, un film qui contribue bien à faire ce que Marcel 
Sabourin appelle "l'inventaire de ce que nous sommes”
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"Jonas qui aura 25 ans 
en i'an 2000"
par Claude Daigneault

JONAS QUI AURA 2S ANS EN L'AN 2000; film franc», 
suisse de 1976. BéalisatioK Alain Tanner. Scénario; Alain 
Tanner et John Berger. Images: Renato Berta. Musique: 
Jean-Marie Senia. Interprètes: Jean-Luc Bideau. Myriam 
Mézière, Rufus. Myriam Boyer, Roger Je ndly, Dominique 
Labourier, Jacques Denis, Miou-Miou, Raymond Buissières. 
Au Cartier jusqu 'au S mai inc usivement.

Avec son tout dernier long métrage, "Jonas qui aura 25 
ans en l'an 2000" (présenté, 6 miracle, en première 
canadienne à Québec), Alain Tanner répond à l'attente d’un 
public fidèle qui a vu dans ses précédentes oeuvres, "La 
salamandre", "Charles mort ou vif", "Le retour d'Afrique" 
et surtout "Le milieu du monde", l'expression d'une 
réflexion aussi froide qu'amusée sur la société contempo­
raine.

Tourné à une époque difficile sur le plan économique 
pour le cinéma suisse après la ferveur productrice du début 
des années soixante-dix, "Jonas" affiche un ton que le 
réaliteur (qui abhore les classifications) a qualifié devant un 
journaliste français de "tragi-comédie dramatique de 
science-fiction politique"!

Par la patiente révélation d'épisodes de la vie de huit 
personnes qui finissent par se rencontrer et vivre plus ou 
moins ensemble. Tanner amène le spectateur à constater ce 
qu'est devenue la pensée sociale contemporaine depuis 
1968, depuis que la France parvint presque à changer ses 
institutions, depuis que la Tchécoslovaquie essaya de 
s'affranchir de la rigueur doctrinaire, depuis que les 
étudiants américains manifestaient et mourraient sur les 
campus..

Qu'y a-t-il de changé depuis lors? Sur le plan des 
structures sociales, rien en somme. Le rapport exploiteur- 
exploité conditionne toujours le travail et l'économie. 
L’environnement se transforme en égout Tout enseigne­
ment qui ne correspond pas à la norme fixée par des 
fonctionnaires anonymes est rigoureusement banni des 
systèmes d'éducation.

Les huit personnages principaux que Tanner met en 
situation représentent, chacun à des degrés divers, un 
courant de pensée actuel, comme par exemple la vie à la 
campagne, l'évasion dans les religions orientales, l'aide au 
troisième âge, la révolution politique, l'éducation active, 
etc.. Jusqu’à un certain point, ils paraissent unis dans la 
conscience blasée d'avoir été floués dans leurs espérances 
si chaudes de la fin des années soixante. Politisés certes, 
mais conscients, comme dira l’un d’eux, que "la grande 
escroquerie de la révolution c’est de faire se sacrifier les 
gens pour le futur"

Ce sont les contradictions inhérentes à leurs aspirations 
(l'action versus la réflexion) qui les feront se heurter, fis 
réaliseront aussi que le don-quichotisme des initiatives 
asociales ne précipitent aucune évolution. Marie seraévère- 
ment punie pour avoir fraudé le magasin d'alimentation où 
elle travaille afin d'aider des vieux; son ami Marco sera 
chassé de l'école où ses cours d’histoire éveillaient trop vite

les adolescents. Mathieu devra quitter la ferme de Marg 
uerite et Marcel parce qu'il a cessé de travailler pour eux 
pour enseigner à sa manière à leurs enfants. Max et 
Mathilde, en dépit de leurs liens sexuels, ne se rejoindront 
guère.

En somme, seule Madeleine aura su apporter une 
contribution valable à l'apaisement de la confusion existen­
tielle de son époque: elle aura un enfant qui portera en lui 
l'espoir de tous les désenchantés qui ne croient plus que de 
marcher derrière un drapeau suffise à changer le monde. 
Cet espoir, ce n'est plus de travailler pour que les chang 
ements surviennent plus tard; c'est de vivre intensément 
dans le présent en inculquant aux enfants, qui symbolisent 
la continuité, le sens de mettre en butte un système 
oppressant

Le film de Tanner est joyeusement révolutionnaire. 
Cette réponse personnelle, pleine d'humour, de sarcasmes, 
de folie créatrice au nivellement par la base des cons­
ciences, est plus utile pour comprendre son temps que les 
explications les plus scientifiques. Avec Tanner, l'imagina­
tion est vraiment au pouvoir.

Quand Mathieu dit aux étudiants de Marco: "Le 
chômage sert à maintenir les travailleurs dans la peur pour 
les empêcher de revendiquer", il donne la mesure de ce 
merveilleux film offert comme un commentaire tranquille 
sur un monde affolé parce qu'il ne tient plus compte des 
valeurs véritables de la vie.

Le film peut-il changer quelque chose à un comporte­
ment? Tanner l'espère sans doute lui qui pense ce qui suit 
de l'avenir "C'est vrai que c'est un film un peu désillusion­
né sur le plan du changement au niveau des institutions. 
Même si les institutions n'ont pas fondamentalement 
changé, peut-être sont-elles appelées à l'étre d'ici l'an 2000, 
Par contre, il y a des tas de choses que l'on peut dire 
maintenant, que l’on peut faire maintenant, que l'on ne 
pouvait faire avant Si vous pensez par exemple au discours 
des femmes et au discours des jeunes... Avant 68 ans, cela 
n'existait pas. Maintenant il y a un discours qui existe, un 
discours de changement". (Extrait d’un entretien publié par 
le bulletin Unifrancefilm).

DIANE
DUFRESNE
27 ou 30 AVRIL
(30 avril à 22HOO)

Locâtkjn:
S«<na>n« $4 00 4 S7 00$4 50 a $7 W
f*» 4u« JuKheTS Ju li'A'yl f'- Tant 1#^

JATO Je Ne«h MW ' Otn^re
V4<rneuve'bou* lies riXiW»' le.-s 'vjf Si

Sw Foy Si Lov.'» w E'jnt»

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LÛUIS-FRECHETTE, TEL.643 8131

«raqiK
HtHSIQIK

dimanche matin le 24 avril à I Ih.

ENSEMBLE 
RENAISSANCE 

DE QUEBEC

Foyer de b Solb leuit-tTédietfe
une PStSfNTATION OU G«A^O THtATSE Of OUEBK

Les lundis du Conservatoire de Musique
LE 25 AVRIL 19TT,
A 20H,30

L ORCHESTRE DU 
CONSERVATOIRE
Edwin BELANGER,
chef d'orchestre

PROGRAMME
L Symphonie no 40 Sol mineur K. 5SO 
IL l'Ondée iouvoge

compoiihan de Frtnçeil S4SSEVILLI
cknie: Fierik HOUOT

I: /

W.1M0UIIT

le» CHOEURS on, éM pr*par*, par le proletMur Olted* BMSSOH 
ou pupine; SIHm kUSER 
ebste. Edwin BEUUMER

PAUSi
Ouverture: La Carnaval Romain HMtor SERLIOZ 
Fofrtaisie pour trombone et orchestre 
opus 42 (oct. 1947) Paul CRESTON

soliste; Jaan-YvM BELAN6ER 
classe; Damien lOlYIN

V. La Mokiau (VITAVA)
au pupitre: Edwin lELAINER

Badrieh SMETANA

MERCREDI 21 AVRIL 
1971, i 20h.30

CONCERT:
ORGUE - CHORALE 
ORCHESTRE
du Conservatoire de 
Aéusiqus de Quebec 
direction: Edwh) lELUMEII,

Chef d'onbesne 
Solotos à l'orgue:
Syhreki tâimCTTL SMurd HRC 
ebsse: Claude UVOIE "

PROGRAMME
I DtobgœmFo Woeles de aRiailT
7 Prélude. Fugue e, Chaconne en De OiaMoll lUXTEHUOE
3. Te Oeum Jub i tuai »ie

A l'orgue STlVim SUmETTE
4 Oorol "Albin Gon m dtr Hoh lei Ehr Siiwual tCHEIOT

Conhiéne
Prélude e, Fugue en Ré 
A l'orgue RICMMO PME

PAUSE
Contoto BWV 78: 'Je*,, dtr du mem# Seeb* 
Chœur Ario Dueno;
OOMiaïQUE CIMOB, «oprœo 
SnVIE ROBEIML nwz»
RecttoHvo e, Ario:
SREeOmE USEMME, bout 
Oiorel

JéanUMUUt
J.LSAM

1
ENTREE LIBRE

té* Chœie» or* éto préparé* par b probéwur Cleuda SMUON
A l'orgu. mCHARD HM

L. ENTREE LIBRE J
■D 1
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Jean Barbeau et la création dramatique
une entrevue de Martine Corrivault

"Pour stimuler la création dra­
matique au Québec, on devrait 
fonctionner, avec les auteurs, com­
me le fait l'industrie du cinéma 
avec ses scénaristes: ne pas permet­
tre qu'ils travaillent "gratuite­
ment".

Avec ses dix années d'écriture 
théâtrale derrière lui, une quin­
zaine de pièces qui ont toutes été 
jouées, certaines (7) publiées, tra­
duites et produites en anglais (5). 
avec devant lui deux scénarios de 
film dont une adaptation de son 
succès "Citrouille", que Justine 
Héroux veut porter à l'écran, et 
deux autres textes dramatiques en 
chantier, Jean Barbeau sait un peu 
de quoi il parle.

"Il y a des auteurs que l'on 
mobilise "bénévolement" pour pré­
parer un projet de pièce, qui 
passent ensuite six mois à travailler 
un texte pour se retrouver, au bout 
de la route, les mains vides, parce 
qu'on a changé d'idée, de direction 
artistique ou que l'on n'aime pas le 
produit fini. Au cinéma, quand un 
projet a été reçu à la SDICC 
(Société de développement de l'in­
dustrie cinématographique cana­
dienne), toute l'étape rédaction du 
scénario est payée. Par la suite, si 
le film se fait, l'auteur renégocie 
l'utilisation de son texte et ses 
droits d'auteur. Si rien ne marche, 
il a du moins reçu une sorte de 
salaire, pour son travail"

"Au théâtre, ce sont générale­
ment les petites compagnies qui 
prennent les risques de la création, 
sans moyens financiers ou techni­
ques spéciaux pour le faire." On 
comprend que les entreprises théâ­
trales importantes (du point de vue 
de la masse des subventions reçues) 
ne veulent pas courir de risque, 
puisqu'elles sont condamnées à la 
rentabilité, mais les risques ne sont 
pas moins grands pour les petits 
groupes. De plus, là où le budget 
pourrait permettre une certaine 
marge de risques pour la création, 
un auteur doit avoir fait ses preuves 
et convenir à l'esprit de la maison 
Que reste-t-il comme solution à 
celui qui commence’’

"Se produire lui-méme", ré­
pond Jean Barbeau. Avec des comé­
diens qu'il connaît et qui, bien 
souvent, ne sont pas mieux pourvus

que lui au plan expérience et 
moyens financiers, l'auteur forme 
un groupe qui fera passer à ses 
essais, le test du public Barbeau a 
appris son métier de cette façon.

Une longue expérience
Pour le jeune auteur originaire 

de Saint-Romuald, mais installé 
depuis cinq ans à Amos où il vit 
avec Monique, son épouse, et Fran­
çois, leur fils de trois ans, tout a 
vraiment commencé à l'université 
Laval Avec les Treize qui avaient 
demandé à Jean Guy de venir 
diriger la création de la première 
"vraie" pièce de Barbeau, "Et 
caetera". Jouée au festival de l’As­
sociation canadienne de théâtre 
amateur (ACTA), l'oeuvre qui se 
rendit en finale, à Windsor, rap­
porta à Jean Guy le prix de la 
meilleure mise en scène et à Doro­
thée Berryman, celui de la meilleu­
re interprétation féminine, en 1968.

Avec les Treize, il y eut ensuite 
"Les temps tranquilles" dont Bar­
beau parle comme d'un véritable 
essai de création collective: "Ca 
nous avait complètement dépassés, 
mais c'était beau".

Après quelque temps consacré 
à pousser plus loin l'expérience 
collective. Barbeau fonde, avec 
Claude Fleury, Claude Septembre, 
Marc Legault et Dorothée Berry­
man, le Théâtre quotidien du Qué­
bec (TQQ) qui, sur une période d'un 
an et demi, jouera au Chantauteuil, 
"Le chemin de Lacroix" (créé pen­
dant la semaine sainte, d'où le 
titre), "Goglu" (repris après sa 
création à la Boite), "Manon Last- 
call" (texte radiophonique fait à la 
scène la première fois au Conserva­
toire d'art dramatique de Mont­
réal), "Joualez-moi d'amour" avec 
Dorothée et Jean Guy, (aussi repris 
au Conservatoire de Québec, par 
Michel Gariépy avec Saragh Lamar- 
que et Michel Viel) et "Solange" 
pièce écrite en catastrophe, en une 
soirée, et créée par Dorothée.

Aide à la création
Par la suite, il y eut "0-71" 

commandée par le Trident qui avait 
bénéficié de l'aide à la pièce 
canadienne pour ainsi inaugurer 
ses activités, et le Théâtre populai­
re du Québec (TPQ) pour lequel 
Albert Miliaire, alors directeur.

''W' f,'"
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Lt Soleil, J»cque« Deerheneii
Jean Barbeau et son fils François. Oiond j’ai demandé à Monique, son épouse, si 
l’auteur inventait des contes pour son (ils, elle a dit en riant qu'il racontait surtout 
des versions originales des vieilles histoires. "Ca me pose des problèmes quand je 
roconte la version officielle. Avec Jean, le méchant loup ne mange pas b 
grand-mère, elle s'est cochée dans b garde-robe..."

demanda à Barbeau le "Ben Hur" 
auquel il travaillait. A la même 
compagnie. Barbeau laissera enco­
re "Le chant du sink" Il fera 
spécialement pour le Huitième Eta­
ge, au Galendor, "L herbe â puces ", 
puis le Polygone, la petite équipe 
d'Andrée Saint-Laurent, créera, au

Piggery de North Hatley, "La coupe 
stainless" que Barbeau avait déjà 
passée à des amateurs de théâtre 
d'Amos. La pièce sera par ta suite 
reprise au Patriote. Le Trident 
créera "Une brosse" sous la direc­
tion de Jean-Pierre Ronfard et, à 
quelques semaines d'intervalle, le

Nouveau Monde jouera un vieux 
texte repris par le jeune auteur, 
"Citrouille"

"J ai dit à Jean-Louis Roux que 
j'avais fait mes classes au TNM, 
puisque l'on a d'abord "essayé" 
mes pièces en théâtre-midi (pour la 
première de "Joualez-moi d'a­
mour" qui marquait aussi les dé­
buts de l'expérience du théâtre à 
l'heure du diner au TNM. il y avait 
six spectateurs: au bout de trois 
semaines, on jouait à guichets fer­
més); par la suite, on m'a joué 
pendant l’été, toujours au T^M, 
puis Roux, qui avait mis la main je 
ne sais comment sur une vieille 
version de "Citrouille", m'a deman­
dé de reprendre la pièce pour 
"graduer" à la programmation ré­
gulière. Je n’ai rien à redire. Roux 
est un gars qui a fait pas mal de 
chemin face au théâtre québécois, 
il fallait bien commencer quelque 
part."

L'été dernier, le bateau-théâtre 
l'Escale présentait une comédie 
musicale que Barbeau signait avec 
Marcel Dubé. "Il m'avait écrit pour 
me proposer l'idée; déjà, c'était 
tard et par la suite, il a été malade. 
Malgré tout, nous nous en sommes 
pas trop mal tirés."

Des favorites?
Jean Barbeau conserve une af­

fection spéciale pour ses premières 
pièces qui l'ont beaucoup fait con­
naître, et pour "Citrouille" qui a 
attiré lors de sa création, plus de 
36.000 spectateurs au TNM. Gabriel 
Gascon l'a aussi montée à Paris, au 
théâtre de la Tempête à Vincennes 
et Ju.stine Héroux lui en a demandé 
une version pour le cinéma.

"Goglu" est peut-être celle de 
ses pièces qui a été jouée le plus 
souvent; écrite pour Marc Legault 
et Raymond Bouchard, l'oeuvre a 
été reprise de nombreuses fois; 
Michel Daigle l'a présentée en 
France et René Massicotte l'a jouée 
dans un festival de théâtre expéri­
mental. avec le Groupe O, au Liban; 
John Van Burek l'a traduite en 
anglais, comme "Solange" — qui 
connaît une longue vie en France 
grâce au VGCI et à Aude Nantais 
qui la joue là-bas — et "Une 
brosse" dont la création anglaise 
doit être faite à Toronto la semaine 
prochaine. "Le chemin de Lacroix"

a également été traduit et joué à 
Toronto, comme "Ben Hur" qui a 
été l'objet d'ateliers de travail au 
festival de Banff, il y a deux ans.

Et Barbeau peut aussi se vanter 
que ses textes ont été joués en 
prison. En effet, le TNM a présenté 
"Manon I-astcall" et "Joualez-moi 
d'amour " à des détenus qui ont 
ménagé un accueil des plus enthou­
siastes aux deux productions.

Prendre ses distances
Coupé du milieu du théâtre par 

son déménagement à Amos où son 
épouse est professeur d'arts plasti­
ques et d’histoire de l'art, Jean 
Barbeau apprécie les distances que 
son éloignement lui permet de 
prendre avec groupes et chapelles. 
Quand il "descend" à Québec ou 
Montréal, il retrouve son monde et 
c'est la fête, mais chez lui, à Amos, 
le jeune auteur continue de s'inté­
resser "au monde ordinaire". Ce 
choix évitera peut-être à son théâ­
tre de vieillir trop rapidement, les 
préoccupations de ses personnages 
étant plutôt individuelles — donc 
universelles — que sociales.

Il travaille actuellement à une 
courte pièce à deux personnages où 
se retrouve cet intérêt pour le 
quotidien des êtres. L'autre pièce 
plus importante à laquelle il s'attel­
lera à l'été, mettra en scène trois 
voisins de banlieue, trois hommes 
face à un même problème. "Je veux 
démolir le mythe de la fameuse 
solidarité masculine", dit-il. Autre 
exemple de ses préoccupations, 
l'autre scénario de film qu'il a 
préparé. L'histoire se déroulera en 
Abitibi — ou dans tout autre pays 
de mines et de bois — aujourd’hui.

Et le 15 novembre?...

Même s'ü a beaucoup travaillé 
à la dernière campagne électorale, 
Jean Barbeau dit qu'il ne deviendra 
pas "un auteur pro-pouvoir parce 
que le parti pour lequel j'ai travail­
lé est au pouvoir". Il ne toucherait 
pas, par exemple, à "Une brosse"; 
beaucoup de choses "doivent être 
corrigées dans notre société, et j'ai 
confiance que l'équipe actuelle 
peut faire beaucoup, mais entre la 
philosophie du PQ et la réalité, il y 
a un bon bout de chemin à faire. Ca 
n'est pas la panacée a tous nos 
problèmes".

CKRL-MF présent*
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JEUDI, 5 MAI à 19H30 >
lillats à $4JX) (titgas rétarvat) 

an vanfa chaz Mutiqua d'Autauil (Viaux-Quabac). 
Productien PRO-ACTUtL

24 AVRIL • 16Hi)0

QUATUOR DE SAXOPHONES
PIERRE BOURQUE

Quatuor op 109 A GlazawxM
Ojatuor PM Oubo«
IniroOuction el vanatior* G. Pieine

ENTRACTE
Phooie. MA P Orwsl
(oauvra ojmnwKWAe par I* Ccnsal dK Am di Canadil
Rafflesia C. Pkttatxeau
Ojatuor G. Laoour

Location: 14.00 6 Eludlantt 12.50)

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLt (XTAVE CJ^MAZe TEL 64J flijl

Du
mercredi 

au dimanche 
soir inclus
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panonnas saules.

Tél
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19 mai, 20h.30
Location: *4 à ^

En vente au> guehets du Grand Ttieiire el der» les mj/cnes JATO de 
Neuimirei (Place I Onsere) Viiieoeuve (txxji des Chutes) Levts (rue 
SI Oorges) limodou (Ire Avenue) Sie Foy 
(Sr Lcxjrs de France)
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Premier concert présente

GUY 
LOMBARDO
et ses Royal Canadians 
Le 30 MAI à 20H30
Location: $5., $8.,

une oXIaOdrahon
g

t

CKCV,I280

GRAIX) THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE lûUS-FREOCTTE. TEL 643 8t31 v

En vuni» ou> gwehets du Grand TMOtru «t
_ _ «J. 4*" b* "'<>'«♦'*» JATO de NeutchâtelGRAND\THEATRE DE QUEBEC (Woce romîer»). Vimrauv» (Inul dn 
SALLE UDUIS-FHECÆTTE. TEL 643 8131 C»»Aes). T*»" St-GeorBe»), ümoMou

(Ire Avurxj»), Sle-Foy (St-Louis de Fforree)

LES MERCREDIS 
DE LA CINEMATHEQUE 
NATIONALE
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avril ARMAND FELX FAISEUR DE VIOLONS
Léo Plarrxxxlon et Gilles Roux 1973/42mn 10s

HUBERT BEDARD FAISEUR 0 INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
Raoul Fox /57mn 33s

avril UNE MAISON À MA MESURE 
René Avon
LHABITATION
Andre Ricard
LES GRANDS ENSEMBLES
André Ricard
LA PLACE ROYALE A QUEBEC
Clovis Durand

0F0/1975/I5mn33s 

1974/25fTin 30s 

1974/24nin 30s 

OFQ/1972/25 mn 18s

mai LE FERRONNIER
Mario Marrel
EMILE ASSELIN FORGERON
Léo Ramofxlon 1974/29mn
LE CHARRON AVEC EMILE ASSELIN FORGERON
Léo Plamondon 1975/38nin

France/1955/n & b,/13mn

mai LE TONNEUER 
Georges Ftouquier
EUGENE DIONNE FERBLANTIER
Léo Plamondon

JEAN PERRON SELLIER
Léo Plamondon

France/1943/n & b,/24mn

1975/30mn

1975/47mn

mai LA PÊCHE ou capitaine
Otfic» national du film
UNE PÊCHE TRÈS DOUCE 
Michel Audy
LA PÊCHE A L'ANGUILLE
Léo Plamondon

1965/9mn 45s 

1971/29mn 10s 

1975/31fTVi

1968/n & bySSmn 36s
mai LA VIE AVEC FELIX LECLERC 

Jean-Oaude Labrecque
QUÉBEC FÊTE JUIN 1975 
Jean-Oaude Labrecque et Claude Jutra OFQ/1976/65mn 30s

A L’INSTITUT CANADIEN,
42. rue St-Stanislas. Québec

Las protections débutent à 20h30 (entrée libre)
Cette programmation est une initiative de la Cinémathèque nationale du Québec

Gouvernement du Québec 
Ministère des C(xnmunications
Cinémathèque nationale
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La courte et 
belle saison du 
Palais Montcalm
por loui»<)uy lemieux

Lorsque Louise Forestier 
chantera ce soir "TOurlou. 
goodbye, adieu", ce sera la 
lonbte du rideau des specta­
cles au Palais Montcalm pour 
la saison 70-77.

Pour les productions 
Kosinos et son directeur Jean 
Bertrand, ce sera la cIAture 
d*une saison artistique 
courte mais, compte tenu des 
circonstances, fort bien 
remplie.

Tout ce qui se passe au bon 
vieux Palais Montcalm, ne 
peut laisser indifférent qui­
conque se pique de connaître 
un peu la plus vieille ville en 
Amérique du Nord et de 
l'aimer. Parce que le Palais 
Montcalm, c'est le "Carré" 
d'Youville et que le Carré 
d'Youville c^e^tÿiébec.

Ce vieux théâtre au decor 
rococo est en quelque sorte 
le nombril de Québec. Oui, le 
nombril, de par sa situation 
géographique en plein cen­
tre de Québec et aussi parce 
que. comme d'un ombilic, on 
a souvent tendance à penser 
qu'une fois réalisée la venue 
au monde, il ne sert plus à 
rien...Ce qui est une erreur 
grave comme tous les amou­
reux du monde pourraient 
l’expliquer facilement

Depuis quelques années, 
depuis en fait la construction 
du Grand 'Théâtre, le Palais 
Montcalm se cherche une

nouvelle vocation. On a pu 
croire qu'il l’avait trouvée 
avec le théâtre du Trident 
Cette troupe semble mainte­
nant installée en permanen­
ce à la salle Octave Crémazie 
Et toutes les rumeurs ont 
couru quant à l’avenir de 
l’édifice. Super boite à chan­
sons? Bibliothèque munici­
pale" Cinéma? Débâtir? Etc. 
Le terrain appartient au gou­
vernement fédéral et l'édifi­
ce à la ville. Les administra­
teurs municipaux se creusent 
la tète pour assurer la renta­
bilité de la bâtisse.

Le gros succès 
du Palais Montcalm

Nous ne savons pas ce que 
1 avenir réserve au Palais 
Montcalm Ce que nous sa­
vons cependant c'est que 
comme salle de spectacle, il 
|)eut encore nous réserver de 
forts agréables soirées

C’est là qu’a eu lieu le 
spectacle le plus couru cette 
saison à Québec: Harmonium 
et ses six soirées consécuti­
ves à guichet fermé. C’est là 
aussi que Félix a chanté pour 
la première fois à Québec 
son inoubliable "Le tour de 
Tlle ”

Je ne connais pas un ar­
tiste, ni un spectateur qui 
n'ait été enchanté de son

passage au Palais Montcalm. 
On a pu lui reprocher un 
moment ses calorifères 
bruyants et son odeur de 
vieux parchemin. Definitive­
ment, ce n'est pas l'endroit 
reve pour un concert classi­
que intime. Mais pour les 
variétés et la musique popu­
laire actuelle, c'est un théâ­
tre très fonctionnel et très 
agréable à fréquenter.

La saison de spectacles 
n'aura duré que quatre mois 
cette année Jean Bertrand 
explique ça de la façon sui­
vante: "Les négociations 
avec la ville ont été longues. 
Nous avons commencé la sai­
son avec plusieurs mois de 
retard. Cependant l’entente 
avec la ville a été, à tout 
prendre, fort acceptable et 
tout le monde en a profitée". 
Le public a pu assister à des 
spectacles de qualité à un 
prix très abordable. Les ar­
tistes y ont touché des gros 
cachets. Et, malgré la hausse 
énorme des coûts de produc­
tion, ma maison de produc­
tion a pu boucler son 
budget".

Les jeunes turcs 
du spectacle

Jean Bertrand fait parti de 
cette génération de jeunes 
réducteurs qui ont ete 
amenés à la production par 
la découverte et la passion
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Jeon Bertrand, directeur des Productions Kosmos devant le Palais Montcolm.

de la meilleure musique po­
pulaire actuelle et le goût de 
la faire connaître. Après des 
pérégrinations en Europe et 
particulièrement en Angle-

U SOCIETE LYRIQUE D'AUBIGNY
présente

samedi et dimanche

r
7 •» 8 mai. A 20«i30
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"SOIREE 

A L'OPERA
Orchestre de 45 musioens de l'O.S.Q.

Direction musicale Guy Bélanger

Au oroaramme
FAUST . LES PEOCURS OE PERLES • EUGENE ONEQM 

LES MAnRESCHANTEURS • UlCU 01 LAtMERHOOR 
I ES LOMBARDS * TURAfOOT . ETC 

uxason S4 A SS En imtt am gumee du Grand ThMtm ei d»is las 
marcrea MJO Ot NaiAteM (naoa lOmiaral. VWeraim itnU dK 
OaiOa). Léiila (na ShOaoiunl. Ltnoiou (Ira Avanua), Sta-Foy iSI4i)us 
Sa Franoal tmorrnatais A SZ7.S82S

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SAuLE LOmS-FRECHETTE. TEL 643 8131

Récital de

YVES 
CANTIN
ténor avais son 
dépait pour l’Italie 
Lee 2. 9, 16 et 23 AVRIL 
A 201U0
à L'INSTITUT CANADIEN
42. St-Stanislas 
Extraits d'operas français et ita­
liens FaurA, Dupaic. etc 
Au piano d’accoiTpagnemen

Marte-Cécile Nadeau 
Binets; $5J)0 
Réaervatlons: 849-5662 
Une présentation de 
CKCVet 
LE SOLEIL

terre, il fut le premier à faire 
venir au Québec des groupes 
comme Pink Floyd et 
Genesis.

Aujourd'hui, à 27 ans, il 
voit Québec et le Palais 
Montcalm comme un endroit- 
carrefour, comme un lieu qui 
peut accueillir les meilleurs 
artistes du monde entier. Il 
rêve à haute voix d’un nou­
veau concept de salle, de 
spectacles d'avant-garde, du

mariage sur une même scène 
et en même temps de toutes 
les formes d’expression artis­
tique, de la rencontre de la 
musique, du ballet, du film, 
du mime

Est-ce possible au Palais 
Montcalm? Oui, c’est possible 
Cette salle est grande solide 
et belle, dit-il. L'avenir du 
Palais Montcalm passe par sa 
capacité de s’adapter aux 
nouvelles formes de specta­

cles qui bientôt vont nous 
envahir. Le rayon laser com­
me vedette d’un spectacle, 
c'est pour demain tantôt Le 
Palais Montcalm ne pourra 
pas survivre à moins de s’é­
quiper en conséquence. Cette 
salle n'attire pas nécessaire­
ment par elle-même II serait 
possible de lui donner un 
cachet unique. L avenir ou 
Palais Montcalm va dépendre 
de la réceptivité de ses admi­
nistrateurs face aux nou­

veaux concepts du spectacle. 
Les artistes sont des agents 
de transformation et non de 
perpétuation."

Pour le moment, le produc­
teur Jean Bertrand se dit 
satisfait de sa saison A Qu^ 
bec. Il espère revenir l’an 
prochain avec une saison 
complète. Et il rêve d’un 
Palais Montcalm fréquenté 
comme de par habitude et 
comme de par nécessité

LmTiMmI
Direction artistique: Paul Hébert 
Ou 14 avril au 28 mai 1977 
è20h30
Du mardi au samedi
Inclusivement
BiOets. $4 50 et $6 50
Un texte de Bertolt Brecht
avec ta coOaboration d'Elizabeth |
Hauptman
Musique; Kurt WeiO
Texte français de Jean-Claude
Hémery
Mise en scène: Guillermo de 
Andrea.
déonts et costumes; Paul 
Bussières.
chorégraphie; Alexander 
MacOougaD.
direction musicale. Pienck 

iHoudy.
I éclairages. Dents Mailloux et 
Robert Savard.
maquillages. Bernard Duchesne 
et Yuan Gaudin, 
coiffures; Paul Lortie 
Avec
Claude Binet. Danielle 
Btoonnette. Raymond 
Bouchard, Jean-Jacqui Boutet,

J Michel DmIc, Deruse Dubois. 
Johanne Emond. Jacques 
Girard. Ginette Guay, Germain 
Houde. Gaston Hubert. Mane 
LaberM. Jean-Mane Lemieux. 
Léo Munger. Plenette 
Robitatlle. Nichy Roy, Jacques 
Thisdale. Mane Tifo. Jacques 
Tremblay 
Les musiciens 
Claude Brisson, Arthur 
Freeman, Toshiaki Hamada 
Gérard Masse. François 
Myrand

h

V

O

\

Grand Théâtre de ^lébec 
Sala Ooava-Oémazie 
64M131

DPMMQII05

1927 1977

Cinquantième Anniversaire 
de la

Ligue Catholique Féminine 
Diocésaine de Québec

sous le patronage d'honneur de 
monsieur le Cardinal Maurice Roy.

Le 10 mai 1977 sera une journée 
particulière pour souligner ce grand jubilé.

Une messe sera célébrée en la Basilique 
Notre-Dame de Québec à 17h.

Un vin d'honneur sera servi au Château 
Frontenac à 18h.30. Un dîner suivra.

Pour réservations: 653-4859 
683-0774

»
Mini

I Ao'FHi» dj ft-sf SoBe» la croix et le poignar^
5'^- -, f,

:-*>Â .r>-- : •••

JMusicien ■ HChanteurl

CENTRE MUNIdPIL DES CONGRÈS DE QUÉBEC
900 DUFFERIN (PUCE QUÉBEQ 

3 ET 4 AUI 1977 BM p.m.
FOUR KÉSEWATION (15 PBB0NNE5 ET PLUS) I6.. 653-IJ78 

COWWCirt PAI If CÛMItf 00 aOSADtS K JEUNESSE MV» IMUSSQK

liîiwiî/iiimpU TECHNIQUE

lo recherche scientifique o démontré que le 
repos unique atteint durant la pratique de la 
méditation transcendantale prépare à une 
activité plus dynamique et plus humainement 
enrichissante.

VxHaVon 4w Tmi MttaboaoKa
!.

i •*

«

Pandont b pratique de cette 
technique, le toux métoboftque 
botua de bçon marquée LM 

niveou de repot profond, 
heoucoup pbt profond que b 

repoi du lommeti. olort 
expérimenté. 

Réf tX Wolbce, Ph 0., 
Scientific American 

(Vol. 726. no 2)

CONFERENCES D
ENTREE UBRE

DONNEES PAR DES INSTRUCTEURS 01 NI.T.
Luon » ftVRIL â 20H.

• QUEBEC. 1065. DES EKABUS
• CHAIlESaOUIG. 437 EST, 47* BUE . TEL. 677-0555

MMOI n éVRIL â 20H.
• CEGEP UMOtOU, LOCAL 2113
• UNIVEtSITE UVAL GAANO SEMiNA«E. SAUE 3

MERCREDI V âVRIU 4 20H.
• QUEBEC. 1085. DES ERABLES
• NEUFCNATEL 47. BELLE ALEUNIERE TEL: B42.4573
• CNARIESSOURG: 437 EST. 47* «UE - TEL.: 677-0555

isttoim enniTmE k kstitvi mncceuTMi 
K OQ EMUS, t4 ni BD • HL: BMie

^'0 

•*' >.

Germano
Rocha

A l'Institut Canadien
42, St-Stanitlas

Samedi le 30 avril à 20h.30
Billets (4 00 en vente le |0ur du spectacle.

Réservationt: 688^516

50787^
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L'Ensemble Renaissance de Québec: 
un retour aux sources de la musique
par Marc Samson

Saviez-vous que Québec 
possède son propre 
groupe voué à la redécou­
verte et k la diffusion de 
la musique pré-baroque; 
et ce, depuis cinq ans?

Comme les oeuvres 
qu'il livre à ses auditeurs, 
l'Ensemble Renaissance 
de Québec s'est fait jus­
qu'ici discret malgré 
qu'il ait donné quelque 
vingt<inq concerts dans 
la ville même, dans les 
environs, jusqu'au Ver­
mont, et à la radio.

Les mois k venir affir­
meront toutefois sa pré­
sence et son identité dans 
notre milieu musical. De­
main, l'Ensemble jouera 
de nouveau pour les 
"Croque-musique” du 
Grand Théâtre; en juillet, 
il participera au Festival 
d'été (qui entend consa­
crer plus d'intrérêt à la 
musique dite classique), 
la saison prochaine, il 
sera l'invité des Concerts 
Couperin et figurera dans 
la série de musique de 
chambre du GTQ.

L'idée d'une pareille 
formation vient de Robert 
Brunnemer; poussé par la 
curiosité, le défi (il faut 
trouver les instruments et 
le matériel musical), le 
goût et sans doute aussi 
la vocation. Sa femme. 
Lorraine, a vite été pi­
quée au jeu et aujour­
d'hui ils investissent la 
presque totalité de leurs 
économies, et même plus 
parfois, dans l'achat de 
volumes, de documenta­
tion, de disques rares et 
de fameux instruments.

"Des copies parce que 
ceux de l'époque (les ori­
ginaux) sont devenus hors 
de prix", souligne Robert 
Brunnemer. Ces "repro­
ductions qui viennent 
pour la plupart d'Allema­
gne et d'Angleterre, n'en 
coûtent pas moins de plus 
en plus cher. Par exem­
ple, il faut compter au bas 
mot $300 pour un simple 
chalumeau, ancêtre de la 
clarinette, et une chance 
exceptionnelle a permis 
aux Brunnemer de se pro­
curer un quatuor de cro- 
mornes pour $1,000.

Un personnel stable
Depuis ses débuts, en 

1972, l'Ensemble Renais­
sance de Québec n'a con­
nu que de rares change­
ments de personnel.

Aujourd'hui, il se com­
pose de Robert Brunne­
mer (qui joue le cometto, 
le cromome. la flûte à 
bec. le gemshom et qui 
s'essayera au chant au 
concert de demain); de 
Lorraine Brunnemer (qui 
passe de la viole de gam­
be. au cromorne. à l'épi- 
nette des Vosges, à la 
flûte à bec et à la vielle 
arabe); de Gaétan La- 
berge (que ses collègues 
ont réussi à convaincre 
de souffler dans un cro­
mome et une flûte k bec, 
en plus de son basson); 
d'André Morin qui voit 
aux percussions et au 
cymbalum); à Jocelyne 
Morin (qui se partage en­
tre le chant et la flûte à 
bec); à Pierre (îenest (qui

MATBKl POUR 
• ARTISTE

• CÉRAAUSTE
• ÉMAIILEUR

4«0, RUE CARON
(•t «Tt*» Ri 1» ^9 €OkHafaka)

Tél.: 519-9586
Ow««rt fuiRv'à 30 9**

Cm-MF pritMili

ROSCOE 
MITCHELL

SAXOMONE 
ALTO SOLO 

mMKMitâvmi itn 
à 20h.

oirteiKP UMWLW
MMl t4i»

fn dm Miniq« d'AiPaiJ •• 
6 b Coop du Cagip Ib* 
greduction m CemM dM ipacle-

délaisse ses compliques 
appareils électro­
acoustiques et sa table de 
composition pour la flûte 
traversière Renaissance, 
la flûte à bec, le dulcian).

Le répertoire du grou­
pe s'entend de la période 
du Moyen Age jusqu'au 
t7e siècle. Demain, il uti­
lisera pas moins de 25 
in.struments pour inter­
préter un grand nombre 
de très brèves pièces. (}e 
"Ce sont en fait des mi­
niatures qui empruntent 
à la musique de cour et à 
celle du peuple, et qui se 
veulent en même temps 
musique pour faire rire 
ou faire pleurer”

Une fXJrt de créativité
Et Lorraine Brunnemer 

de renchérir: "11 s'agit 
d'un genre musical qui, 
tout en exige.mt un tra­
vail assidu pour sa mise 
au point et de grande 
concentration pour son 
exécution, laisse quand 
même beaucoup de place 
à la créativité.

"Malgré une produc­
tion énorme, qui réserve 
une part primordiale à la 
musique vocale, on trouve 
peu de textes édités; et 
même ceux-ci ne compor­
tent généralement pas 
d'instrumentation. Il nous 
faut donc la réaliser 
nous-mêmes, chercher 
pour trouver le revête­
ment sonore qui pourra le 
mieux convenir à l'esprit 
du compositeur et au ca­
ractère de son oeuvTe. 
Parfois, nous poussons 
encore plus loin l’expé­
rience et quoique nous 
avions trouvé une "com­
binaison instrumentale" 
paraissant juste, nous ex­
plorons de nouvelles 
voies afin de voir si une

in.strumentation complè­
tement différente n'ap­
porterait pas de résultats 
aussi intéressants Ce qui 
arrive quelquefois"

En certaines occasions. 
l'Ensemble se référé à un 
disque pour suppléer à la 
pauvreté des partitions 
annotées "Nous prenons 
alors la pièce en dictée et 
la retranscrivons". En 
d autres cas, une décou­
verte provenant d’une an­
thologie revivra en audi­
tion par les soins des six 
instrumentistes québé­
cois.

"Ce répertoire très 
vaste n'en comporte pas 
moins nombre de créa­
tions qui demeurent trop 
obscures pour franche­
ment rejoindre l'auditeur 
d'aujourd'hui. Il faut 
donc faire une sélection", 
précise le directeur de 
l'Ensemble Renaissance. 
"D'autres partitions d'un 
intérêt extrême demeu­
rent hors de portée des 
cadres actuels de notre 
groupe. Certaines d'entre 
elles, de i époque de la 
Renaissance tout particu­
lièrement. peuvent com­
porter, comme chez Ga- 
brielli, jusqu’à 22 voix"

Un retour aux sources
A quoi attribuer la fa­

veur que connaît actuel­
lement la musique an­
cienne? Robert Brunne­
mer, dont les fonctions de 
cor-solo à l'Orchestre 
symphonique de Québec 
le font naviguer dans plus 
de cinq siècles de musi­
que, croit que cet engoue­
ment s'inscrit dans le 
mouvement de retour aux 
sources favorisé par 
beaucoup de gens actuel­
lement

Autodidacte en ce do­

les membres de l'Ensemble Renaissance d« Québec: André Morin, Goéron Loberge, Pierre Genest, Jocelyne Morin, Lorroine Brunnemer et Robert Brunnemer, 

le directeur du groupe.

maine, le Corniste d’ori­
gine américaine parfaite­
ment intégré au milieu 
québécois, avait pu de­
puis quelque temps trans 
mettre le fruit de ses 
recherches et de son tra­
vail à un groupe d'élè­

ves du Conservatoire. _ 
Le grand intérêt mani- 

fe.sté par les étudiants n'a 
cependant pas réussi à 
contrer des coupures 
budgétaires et l'in.stitu- 
tion a laissé tomber sa 
classe de musique pré-

baroque au début de la 
présente année scolaire.

Tout en regrettant cette 
décision, le fondateur de 
l'Ensemble Renaissance 
de Québec voit là un 
autre signe qu'en ce do­
maine particulier excel­

lence rime avec patience, 
et que l'un et l’autre 
doivent demeurer des cri­
tères "même, et peut-être 
encore plus quand les 
engagements se font at­
tendre et qu'on serait 
porter à croire que nos

efforts risquent de de­
meurer .sans lendemain."

Mais comme on a pu le 
voir plus haut, le groupe 
semble avoir franchi ce 
cap difficile. Du moins 
pour le proche avenir.

CKRL-Mr présente 6RANDAMPHI DU CEGEP
STE-FOYCANO L'HYPNOTISME

RETROUVER 
r affection pordua

RETENIR 
la parsonna 
aimaa

ATTEINDRE 
la bonhaur

OBTENIR 
maîtrisa da toi 
af asturanca

VAINCRE
la timidité

TRIOMPHER 
du mauvais 

tort

SAISIR 
enfin la chance

POUVOIR 
vivra bauraui 

et tans compiaxa

COURS AUDIO-VISUEL 
reconnu par TERSAC 

524-7714

ANZA
CASAm
ANSE LSI

ORCHESTRE

"Requiem"
VENDREDI ■ SAMEDI

présentent 
deux de , 
plus grantX
deux de

Tommy 
Fernand Nault/ 
The Who (bande 
sonore originale)

Tarn ti delam
Macdonald/Vigneault 
(orchestre sous la direction 
de Vladimir Jelinek)

21,22 et 
23 avril, 20h30.

BilleU; sa*, S6.S0. SS. S4.
* Étudiants;

billets de SB réduits t S4. 
En vente au Grand Theatre 
et aux guichets des 
magasins JATO.

Louise
Forestier
en spectacle

AU PALAIS MONTCALM 
le 23 avril à 20h.30

rétervét SJO, killetx ditpe- 
nibltt (U (uiehet du ralan 
Montcalm (tSé-ttlS) at chai Muti- 
qua 0 Autauil, lOM, ma Sl-Jaan_

Una préaanlation CKML-MF at una 
Froduction KOSMOS.

S45, lère tvemia 
Rtaervatieni; S22-29K

Vous êtes cordialetnent invité 

à visiter l'exposition de peintures 

de l'équipe "Joie de Vivre" 

sous la direction de 

Soeur Laureanne Morceau

150 exposants 
Plus de 500 tobleoux

21 22 - 23 avril de 14 a 22 heures

24 avril de 14 à 17 heures

Sous-sol de l'église Sf-Fidele 
4e Avenue, angle 12e Rue

PAUL

UCROIX
Dessins récents

Jusqu'au 7 mai 1977

RESERVEZ... NE SOYEZ PAS DEÇUS!

GOGLU

Jean Guy- 4'^V'i et RéityGiraid

PALLADIUM

James
Brown

8^ ÆS ^ 20 MUSICIENS

liliets an vanta dès auinlanani aa luiclMl da Palladium

L'ORCHESTRE

"LUST "
é» MOPITIIAl

Salle Louis-Fréchette 
Grand Theatre de 
Ou^ec 643-8131

OaaNMnçant landi

L'ORCHESTRE

"Presidents"

lëxies: Jean Barbeau
relâche lundi et mardi

(luaqu au a mal)

auThéâtre duNieux €luébec
30 aie St-Stanislas

Reservations 692*4212 (apres 17 hrs )

s JOUALEZAIOI 
§ DidMOUR
8
L> JearrGuy
5 et Alarie* Hélène Gagnon , I

YL
V

' i

DU QUARTIER LATIN 
-27, cote du Palais — Tél.: 692-3650

scéfx)graphie. Denis Denoncourt 
NE SOYEZ PAS DEÇUS... RESERVEZ!
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Frank Fontaine, 
un homme à découvrir
Une entrevue de Jacques Samson

La téle%'isiun nous offre foyers, des visages qui 
chaque jour en pénétrant nous sont devenus fami
dans l'intimité de nos liers, à un tel point qu'on

TOÜ I POUR^ MAIS ^US TOUS

TERENCE HILL
MOUS HEVmtfTMfEC

BUD SPENCER

®23S£p

^ONnskd

de p2Lris

toute une 
performance

a l'impression de les con­
naître intimement En 
quelque sorte, ils (ont un 
peu partie de nos vies.

Frank Fontaine, journa­
liste à la station de télévi­
sion Télé-4. est un de ces 
personnages qui chaque 
soir, au cours du bulletin 
de nouvelles, vient nous 
raconter les événements 
dont il a été témoin

.l'avais l'impression de 
le connaître, mais c'est 
vraiment à la suite d'une 
entrevue qu'il m'accor­
dait. chez-lui, en banlieue 
de Québec que je l'ai 
découvert sous un jour 
qu'on ne peut percevoir à 
la télévision.

C'est un homme simple, 
gentil, et très chaleureux. 
D'ailleurs on retrouve ces 
qualités dans le travail 
qu il fait lors des bulle­
tins d'information. Ses re­
portages sont toujours 
très humains et très lé­
gers. Ils diffèrent énor­
mément de ce qu'on nous 
présente régulièrement 
au petit écran. Il est loin 
de la nouvelle officielle, 
il s'intéresse plutôt au 
côté humain des choses.

D'ailleurs, l intérét hu­
main est à la base de tout 
ce qu'il (ait 11 est souvent 
au cours du bulletin de 
nouvelles celui qui provo­
que le sourire après la 
litanie de meurtres, de 
vols, de viols, etc.

"La vie, ce n'est pas 
une tragédie, il y a des 
événements comiques 
dans la vie et c est ça que 
j'essaye d'exprimer dans 
mes reportages. Je fais 
toujours également bien 
attention de donner le 
côté humain des événe­
ments"

C'est un style qui lui est 
bien particulier et qui lui 
réussit bien. Frank Fon­
taine ne sera probable­
ment jamais appelé à ou­
vrir une conférence fédé- 
rale-provinciale des pre­
miers ministres des pro­
vinces canadiennes, mais 
il aura toujours sa place 
au cours d'une émission 
d'information.

Un homme cultivé
Frank Fontaine est 

aussi un homme très cul­
tivé. Il a fait ses études à

Frank Fontaine au milieu de ses bouquins raconte ses 17 années

l'Université Georgetown 
de Washington et au Con-

Adultes

Pour 
celui qui 

s’enflamme^«*TjENS
TA BOUGiE DXOiTEr

fllSABETH VOLKMANN AIEXANOIR GRILL RENATE KASCHE COULEUR

senatoire d'art dramati­
que de Londres.

A Londres, il a fait du 
théâtre et a découvert ies 
grands auteurs de diver­
ses littératures. D'ail­
leurs, il est encore un 
mordu de la lecture des 
grands auteurs.

Quand il parle de Mo­
lière ou de Shakespeare, 
il les définit comme de 
grands journalistes qui 
ont oeuvré à un autre 
niveau que les scribes de 
la génération qu'on con­
naît actuellement, mais 
qui ont été le miroir de 
leur époque.

"Les grands auteurs ont 
véhiculé des grands thè­
mes comme l'amour, la 
haine, la jalousie. Ces 
mêmes grands thèmes 
sont toujours d'actualité. 
Ils sont véhiculés par des 
techniques différentes, 
mais ils sont toujours les 
mêmes. Du Hamelet joué 
à l'époque de Shakespea­
re et du Hamelet aujour­
d'hui, joué dans des cou­
tumes modernes, c'est 
tout aussi d'actualité".

Sa grande passion de­
meure d écrire. Il semble 
paradoxal qu un passion­
né de l'écrit travaille 
dans la presse électroni­
que, mais pour Frank 
Fontaine, il n'y a pas de 
contradiction. Avant de 
venir en ondes, il doit 
préparer des textes, faire 
de la recherche, écrire un 
scénario. C'est cela qui le 
passionne. "Le côté du 
métier que j'aime le 
moins, c'est de donner 
mon texte à la télévision. 
Ce n'est pas que je n'aime 
pas faire de la télévision, 
au contraire, j'adore cela, 
mais quand je donne mon 
texte, c'est un espèce de 
testament et après cela 
c'est fini "

Lr S*l«ll. Detebéw*

phone. Pour lui, ça été 
une expérience difficile 
mais non douloureuse.

Il est originaire de 
Montréal, plus précisé­
ment d'Outremont une 
ville polyglotte. Sa forma­
tion de base s'est (ait 
autant en anglais qu'en 
français et la majeure 
partie de ses études ont 
été faites en anglais. Il 
avait également toujours 
travaillé en anglais avant 
son apparition à la télévi­
sion francophone. Malgré 
touL avec beaucoup de 
travail, il est arrivé h un 
point ou les choses sont 
devenus plus faciles.

Ses projets

Sa carrière
Frank Fontaine travail­

le depuis maintenant 17 
ans, à Télé-4. Ses débuts 
se sont fait à la télévision 
anglophone, ce n'est que 
depuis quelques années 
qu'il fait des reportages 
pour la télévision (ranco-

Frank Fontaine n'a pas 
de nombreux projets, en 
faiL il n'en a qu'un. C'est 
celui de rester le plus 
longtemps possible â 
Québec et à Télé-4 et 
continuer à faire ce qu'il 
fait présentement

Il aime son métier et 
aime la ville de Québec.

semaine!
Rep. complètes 

(Midi-Minuit) 
12 45. 3.45 
6.50, 8.20

CINEMA

MIDI - MINUIT
QUEBEC

ALOUETTE
STE-FOY

Rep Alouette ■» 
1 00. 2.25,
5.25, 0.25

Le film que vous attendiez

La Grande Culbute
[îiL-

3t!i RUt SI .mStPH

PROJECTIONS SPE­
CIALES. 1 30 4 20.
7.00, 10.00 J*
LA GRANDE CULBUTE ^. 
2 50. 5.30, 8 30

Une petite fille au visage si pur et si 
grave qui se promène la nuit comme 
un fantôme et qui découvre des secrets 
qu’elle ne devrait pas connaître.

cria cuervos...
[PRIX SPECIALl 

OU JURY 

CAMNES 76

“REGARDS D’UNE ENFANCE”

un fHm dt
Carlos Saura

av«c
Géraldin* Chaplin 

at Ana Torrant

CRIA CUERVOS sam 7 05 9 05 
(Jim 1 05. 3 05. 5 05. 7 05 9 05

bijou

LOffice national du film 
pr(“s«‘ntt'

pljotogra;iV
Un film do Jean Bcaudin

avec Monique Mercure et Marcel Sabourin

Sélection du Festival de Cannes

bijou
15 CHEMIN STE FOY

dès vendredi le 29 avril
t sn in» . SJ? mi

Adultes

VERSION
FRANÇAISEBLACK 

EMANUELLE
avec EMANUELLE-KARIN SCHUBERT
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Le théâtre, Thisdale, Brecht et la distanciation
une entrevue de 
Martine Corrivault

Engagé dans le métier de comédien depuis une 
douzaine d'années, le comédien Jacques Thisdale, qui 
joue le rôle de Mackie, dans la production de "L'Opera 
de Quat'Sous" actuellement à l'affiche au Trident, 
reconnait que ce rôle est l'un des plus durs qu'il ait eu 
à tenir. Plus enclin, comme nombre de nos bons 
comédiens, à jouer "des tripes" plutôt que de "la 
tète", 'Thisdale, que le metteur en scène Guillermo de 
Andréa a repéré pour être "son" Mackie en le voyant à 
la télévision livrer une publicité de peinture, avoue 
qu'il trouve le personnage exigeant "C'est un gros 
consommateur d'adrenaline: il demande beaucoup 
d'énergie physique."

Rentre au théâtre tous les soirs vers six heures, le 
comédien se conditionne, mais avant d'entrer en scène, 
"j'ai toujours des sueurs froides", avoue-t-il. Pourtant 
l'artiste qui a joué à la scène nombre d'autres 
personnages aussi difficiles, se dit heureux d'étre de 
la distribution d'une autre pièce de Brecht L'évolu­
tion pour lui est presque chronologique: il a été de la 
production de "Homme pour homme" sous la direc­
tion de Jean-Marie Serreau au TNM, puis de "Tam­
bours et trompettes" et aujourd'hui, se retrouve dans 
"L'Opera de Quat'Sous' avec un metteur en scène qui 
"connaît Brecht sur le bout de ses doigts", dit-il. "J'ai 
l'impression qu'il sait par coeur "Le petit organon" 
(sorte de grammaire ou de Bible du théâtre écrite par 
le dramaturge allemand)."

Thisdale croit que le public de Québec a beaucoup 
de chance. "Un spectacle comme celui-là, ça ne peut 
pas être joué en tournée et toutes les compagnies ne 
peuvent pas se permettre de le monter. Les specta­
teurs, ici, sont chanceux d'avoir l'occasion de voir non 
seulement un Brecht mais "L'Opera de Quat'Sous", la 
plus connue de ses pièces"

Evidemment, les gens sont estomaqués devant la 
production. Mais le comédien ne tarit pas d'éloges 
pour les décors de Paul Bussière, qui est pour lui l’un 
des grands décorateurs au Québec; l’utilisation que 
l’on fait du lieu scénique l'enthousiasme aussi comme 
les mouvements de groupe conçus par le metteur en 
scène: "Les tableaux ont la force de Rouault comparé 
à la grâce de Boticelli"

Des sueurs froides

Mais ce qui déroute le spectateur et cause des 
sueurs froides aux comédiens, ce sont les effets de la 
fameuse "distanciation", ce qui fait que le public 
trouve bizarre le ton et la façon de jouer de certains 
personnages. Cette technique, explique à sa manière 
Jacques Thisdale, exige "que l’on fasse sentir le 
comédien qui joue un personnage avec des clins d'oeil 
au public", que l'on "ne laisse passer aucun sentiment 
dans l'interprétation", que "l’acteur fasse une dé­
monstration de son personnage plutôt qu’il ne le vive", 
que l’on "joue avec sa tète plutôt qu'avec son coeur et 
ses tripes".

Certains rôles sont plus "distanciés” que d’autres, 
souligne le comédien; par exemple, Mackie l'est 
toujours, Peachum, moins surtout au début de la pièce, 
Polly, constamment — il faut connaître Léo Munger et 
savoir comment elle peut transmettre des émotions, 
pour comprendre à quel point le ton surélevé et 
artificiel qu'elle emploie dans "L'Opera” appartient à 
une technique particulière —; le personnage de Jenny 
interprété par Marie Tifo, est le plus direct de la 
production sauf dans la scène des putains où toutes les 
comédiennes "jouent" les sourires artificiels et forcés.

Définissant sa "distanciation” Brecht écrivait 
qu’elle provoque de l’étonnement ou de la curiosité à 
propos d'un personnage ou d’un fait, qu'elle est le 
processsus qui consiste à regarder avec des yeux 
neufs, en l’examinant de loin, un objet ou un être que 
l’on redécouvre parce qu’on Ta trouvé étrange.

La forme du spectacle accentue ce "malaise" et 
favorise le décalage recherché par le spectacle, 
explique le comédien qui interprète le personnage de 
Mackie, le petit voyou qui aspire au respect et à la 
considération de tous, en exerçant son pouvoir sur

Mockl* et sa bond# passent à Tottoqwe.

n se rappelle aussi avec plaisir ’X’aide-mémoire" 
avec Andrée Lachapelle, surtout parce que cette 
production a contribué à modifier, auprès du public, 
l'image qu'on se faisait de lui. "Je me spécialisais 
dans les rôles de brutes sympathiques..."

Et puis, il y a aussi "Equation pour un homme 
actuel”, qui fit couler tellement d'encre, lors du 
Festival de TExpo, il y a dix ans — déjà — et valut aux 
Saltimbanques, un deuxième prix au festival mondial 
de Nancy, à l'époque.

"Et puis, ajoute donc "Visa le noir-.", la version 
québécoise du "Nid de coucous" que la Compagnie 
Jean Duceppe a joué en tournée à travers ta 
province."

L'artiste qui avait déjà travaillé avec le TPQ a 
retrouvé avec plaisir le public des différentes villes où 
la production s'arrétaiL Pour lui, Tintérët de la 
tournée pour un acteur, c’est justement d'avoir chaque 
soir, dans une ville différente, à "être meilleur que la 
veille, meilleur qu'à Montréal; parce que les gens ne 
nous voient qu'un seul soir tandis qu'à Montréal ou à 
Québec, le public peut toujours revenir".

Le Soleil, Roland Marcoiu

Jacques Thisdale. on le dit très "brechtien".

tous les faibles qui TentourenL "Les chansons que 
Kurt Weill a écrites pour des comédiens qui parlent 
sur les musiques et non pour des chanteurs, les 
chorégraphies et les déplacements des acteurs dans 
Taire de jeu...”

Rester à Québec
Mais tout cela, ça exige une forme physique de 

première classe, remarque Jacques Thisdale qui, pour 
bien remplir le rôle qu'il a accepté au Trident, s'est 
installé à Québec il y a deux mois. Contrairement à ce 
que font parfois d'autres comédiens qui viennent 
travailler à Québec, le temps d’une production, il a 
refusé tous les autres engagements qui l'auraient 
obligé à voyager entre Québec et Montréal. "C'était 
plus prudent", explique-t-il en se rappelant avoir vécu 
une période mouvementée, il y a quelques mois. En 
même temps qu'il tournait dans un film et participait à 
une série télévisée, il était aussi au théâtre et se 
promenait entre la Beauce, Sherbrooke et Montréal 
pour remplir tous ses engagements. Ca s’est arrêté, un 
soir, dans un fossé, laissant au comédien une certaine 
raideur dans une jambe en guise d'aide-mémoire.

Mais Jacques Thisdale qui parle de son métier 
comme d'une activité honnête, reconnait qu’il se 
permet de n'accepter que les rôles qui l'intéresse, ce 
qui lui vaut de .louvoir dire qu'il n'a toujours joué que 
de beaux rôles.
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L'école de la scène

Chaque heure, 
chaejue jour 

vous rapprochent 
de la fin 

du monde...

Né à Magog, Jacques Thisdale dit avoir attrapé le 
virus du théâtre dans les nombreux pensionnats qu'il a 
fréquentés, enfant Arrivé à la scène avec les 
Apprentis-Sorciers et un spectacle pour enfants, il 
n'en n’est jamais vraiment sorti sauf pour se réfugier 
"sans son bois à la campagne", où le coup de fil du 
metteur en scène l’a rejoint pour le rôle de Mackie. 
L'école de théâtre..? Il est resté une semaine à l’Ecole 
nationale, mais M. Muller, alors directeur, lui avait 
conseillé de partir: il était déjà connu et travaillait II 
a suivi le conseil de M. Muller, crevé de faim pendant 
trois ans mais quand même réussit à faire du théâtre. 
Avec Jean-Pierre Collin et Jean-Pierre Saulnier, il a 
fondé le Centre du Théâtre d’Aujourd'hui où Jean- 
Claude Germain les a remplacés, mais les Apprentis- 
sorciers les Saltimbanques et le Mouvement Contem­
porain (d’André Brassard) avaient joué dans l'ancien 
garage devenu un théâtre.

De ses rôles, Thisdale aime se rappeler "L'archi­
tecte et l’empereur d'Assyrie" (H était l’Architecte), 
"La guerre Yes Sir" (où il était Henri, le fou), Victor 
dans "'Yerma" de (îarcia Lorca et la fantastique 
expérience de "L'Echange” de Claudel, sous la 
direction d'Olivier Reichenbach, à Ottawa, avec 
Jean-Marie Lemieux, Andrée Lachapelle et Christiane 
Raymond. Comme Lemieux, Thisdale rêve de renouve­
ler cette expérience.
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La renaissance de 
rAtelier Julien
par Jean Royer

L'Atelier de céramique Julien 
survivra. Mme Denise Pion, la nou­
velle directrice générale de l'orga­
nisme, l'a confirmé au SOLEIL cette 
.semaine. La décision a été prise 
récemment, quelques semaines 
après réception d'une lettre du 
ministère des Affaires culturelles 
annonçant une subvention de 
$15,000.

L'Atelier de céramique Julien 
connait même une renaissance 
certaine, depuis sa réorganisation 
administrative et pédagogique, 
amorcée en janvier dernier par le 
Comité de survie présidé par Da­
niel Bellemare.

C'est Julien Cloutier, fondateur 
de l'Atelier et président de la 
corporation, qui confirmait en dé­
cembre dernier la réorganisation 
de la direction de l'Atelier, devant 
assurer la survie de cette école 
unique et renommée de la région 
de Québec.

Depuis ce temps, les solutions 
aux problèmes financiers de l'Ate­
lier remplacent un certain pessi­
misme.

tembre 1976 (voir LE SOLEIL du 
11-9-76), le frère Julien lance un cri 
d'alarme: L'Atelier devra fermer 
ses portes en décembre, pour rai­
sons administratives et ^dagogi- 
ques. Faute de subventions, faute 
d'être reconnu par les corps publics 
comme maison d'éducation. Julien 
Cloutier en profite aussi pour dire 
sa déception devant la qualité des 
élèves en poterie au Québec.

Aussitôt, un Comité de survie de 
l'Atelier Julien est mis sur pied. 
Julien passe les rennes de l'orga­
nisme à ce comité. En décembre, 
trois membres du comité sont dési­
gnés pour faire partie de l'exécutif 
de l'organisme. Et Mme Denise 
Pion devient directrice-générale de 
l'Atelier Julien. Cette nouvelle 
équipe mettra en branle les recom­
mandations du Comité de survie. 
Les solutions seront trouvées.

Les solutions

Cri d'alarme
On connait les faits. En sep-

La Commission scolaire de 
Sainte-Foy, propriétaire de l’édifi­
ce où loge l’Atelier, boulevard Pie 
XII, reconduit le bail de façon 
tacite, sans augmenter le loyer. La 
ville de Sainte-Foy ne dégage pas 
l'Atelier de ses taxes mais le fera

aussitôt que l'école sera dissociée 
juridiquement de la fabrique d'ar­
gile et du magasin, qui sont com­
merciaux. Les Frères des Ecoles 
Chrétiennes, de leur côté, ont ac­
cepté de retarder l'échéance de la 
dette de l'Atelier. Le ministère de 
l'Education s'est remis à l'étude du 
dossier où le campus Cap-Rouge 
intégrerait l'Atelier Julien dans ses 
cadres pour le rendre école autono­
me et admissible aux subventions. 
Le ministère des Affaires culturel­
les, pour sa part, annonce en atten­
dant une subvention de $I5,(X)0 à 
l’Atelier. Le nouvel exécutif, prési­
dé par Mme Denise Pion, dirige 
maintenant l'école et réunit: MM. 
René Massicotte, Bernard Côté et 
Jean Desroches. Un comité pédago­
gique, servant de lien entre les 
professeurs et la direction, a aussi 
contribué à la renaissance de l'Ate­
lier

Aujourd'hui, 82 élèves fréquen­
tent l'Atelier Julien. On en accepte­
ra au moins 125 à l'automne. Une 
entente risque d'être conclue avec 
le Service des loisirs de Sainte-Foy. 
Le professeur Eugène Schneeber- 
ger reviendra à l'Atelier rejoindre 
Julien Cloutier, Gilles Dionne, De­
borah Goudreau Weaver. Des pro­
fesseurs invités donneront des 
cours de perfectionnement: en mai, 
Sam Moligian (cuisson au sel); en 
juillet, Kinya Ishikawa (décoration 
des pièces). Cari Waters (technique 
des plaques); en août, Maurice 
Achard.

La continuité

^38^ ;

■ ï.

4 'f it \
M. EucticJe S/fvoin

f
Le Soleil, J.-M. VUIeoevee

D'autre part, l'Atelier de céra­
mique Julien s'autofinance en prin­
cipe grâce â sa fabrique de terre, à 
son magasin et à sa boutique de la 
rue Desjardins. Mais en réalité, ces 
commerces n’ont pas tellement fait 
vivre l'école. Il faudra rentabiliser 
l'affaire, par un meilleur contrôle 
de la qualité, par un plus grand 
choix de pièces à la boutique, etc. 
Quant à l'école même, op a repensé 
sa rentabilité en augmentant le 
nombre d'élèves, bien sûr, et en 
réorganisant son fonctionnement 
pédagogique et administratif.

Avant d’entreprendre sa dixiè­
me année en septembre prochain, 
l'Atelier de céramique Julien pro­
posera une exposition des pièces de 
ses élèves, du 5 au 16 mai. En plus 
des oeuvres modelées et sculptées, 
le public pourra visiter les lieux: la 
fabrique d’argile, le magasin, les 
fours et les ateliers. C'est-à-dire là 
où ont été formés 108 potiers qui 
enseignent aujourd'hui dans diffé­
rentes écoles du Québec.

Par sa survivance, l’Atelier de 
céramique Julien assure non seule­
ment sa réputation mais surtout la 
continuité d'un enseignement fondé 
sur la qualité et l'exigence tel que 
l'a voulu Julien Cloutier depuis 10 
ans. La nouvelle directrice généra­
le de l'Atelier Julien, Mme Denise 
Pion, rappelle le but de l'école: 
"Former des potiers professionnels 
qui pourront vivre de leur art, dans 
l'enseignement ou la production."
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Michel Giroux,

marchand de tableauxf t f f

une entrevue de Jean Royer

"Ca fait 12 ans que je suis 
marchand de tableaux. Cette vie me 
comble", me dit Michel Giroux, 
directeur de la galerie JoUieL

Né en 1942. il a été "mis à la 
porte de tous les collèges" puis il 
s’est "ramassé en commerce": 
"Mais je ne pouvais pas faire ma vie 
dans ça. J'ai cherché durant 11 mois 
ce que je pouvais faire. J'ai tou­
jours aimé les arts. J'ai fait un peu 
de peinture, pas intéressante. Mais 
j'ai découvert à quel point j'aimais 
ça Deux mois plus tard, j'avais la 
galerie".

Fin 1965, Michel Giroux ouvre 
sa galerie Jolliet. Place Royale En 
1975, il ouvre sa deuxième galerie, 
"qui fait plus magasin", Place 
Ste-Foy.

"Il y a deux sortes de mar­
chands de tableaux, m'explique 
Michel Giroux: ceux qui aiment la 
peinture et ceux qui vendraient 
aussi bien des peanuts".

"Parce que c'est beau"
Michel Giroux, lui, ne voudrait 

rien faire d'autre: "Marchand d'art, 
c’est la plus belle vie du monde. Je 
me sens en vacances depuis 12 ans. 
Cette vie colle à moi partout. J'ai 
besoin de ça. De la même façon que 
j'adore me promener à la campagne 
la nuit. Je me sens très libre. J'aime 
rencontrer les artistes et j'adore la 
nuit".

Quand je lui demande quelle 
peinture il aime, le directeur de la 
galerie Jolliet me répond: "Ce qui 
m'émeut". Quand je lui demande 
quelle peinture l’émeut, il me ré­
pond: "Parce que je sens que c’est

beau mais je ne suis pas capable de 
dire pourquoi".

Il ajoute: "Mes choix relèvent 
de mondes tellement différents. J'ai 
toujours été étonné d'ètre identifié 
au plasticisme et au hard edge, aux 
triangles et aux cercles. Je suis 
pourtant attiré par des tendances 
particulières. Comme dans la vie on 
aime des gens différents"

Michel Giroux vend surtout des 
oeuvres contemporaines; "Peut- 
être que si la galerie Jolliet mon­
trait des choses faites il y a 50-60 
ans, le public serait plus vaste. Mais 
peut-être que devant Cézanne, il 
n'irait pas plus loin que le paysage! 
La majorité des gens, en peinture, 
ne vont pas plus loin que l'icono­
graphie. Il y a des gens qui ne 
veulent pas voir. Les gens pmgnés 
ont peur de l'art Un tableau, c'est 
une confrontation. Si les gens s'ou­
vrent en art, cela les oblige à 
s’ouvrir ailleurs. Un tableau, ça 
peut faire voir ce qu'on ne veut pas 
voir."

"Montrer pour vendre"
Place Royale, la galerie Jolliet 

donne beaucoup d'e.space, pour les 
grands tableaux. Place Ste-Foy, 
c’est "plus accessible". A cause du 
lieu: "les gens entrent chez moi 
comme dans le magasin à côté". A 
cause du petit format des pièces 
qu'il garde: "Les gens ont l’impres­
sion que le petit format s'intégre 
plus facilement dans leur maison 
qu'un tableau de six pieds".

Pour Michel Giroux, la galerie 
d'art est faite autant pour montrer 
que pour vendre. "Mais pour mon­

trer il faut vendre". C’est le cercle 
vicieux. Mais cela fait aussi partie 
de son rôle de diffuseur et d’anima­
teur: "Je suis un ouvreur de portes. 
Je suis toujours prêt à montrer des 
tableaux à des gens qui n'achète­
ront jamais. L'art existe par besoin 
de communication."

Cela n’empêche pas que les 
galeries d'art sont assez peu fré­
quentées à Québee. Le samedi, 
parfois, la galerie Joiliet peut rece­
voir 30 à 40 visiteurs. Michel Giroux 
ne se plaint cependant pas. Il a bien 
eu quelques moments difficiles. 
Mais aujourd'hui, il est soutenu par 
de nombreux associés. Ce qui lui 
fait dire que "le système de la 
galerie d'art existera toujours. J'i­
magine difficilement par quoi on 
pourrait la remplacer. Le système 
capitaliste lui donne beaucoup de 
chances".

La galerie Jolliet vend autant 
aux organismes publics qu'aux col­
lectionneurs privés et à ses clients 
de passage: "On ne pourrait pas 
vivre du seul marché de Quétec. 
Ainsi, je vends à des grands mu­
sées, pour les collections de gran­
des entreprises et à des collection­
neurs individuels".

Mais il fait confiance au public; 
"Chez nous, on a toujours associé 
l’art à l'élite économique. C'est en 
train de changer. Très peu de gens 
achètent seulement pour le com­
merce et le placement, même s'ils 
en tiennent toujours compte. De 
plus, l’ensemble des gens on ont de 
plus en plus de temps pour le 
domaine de l'espriL"

Michel Giroux est donc opti­
miste.

O

<
la^oîtt^

quiaomim^

le

<
I rue du Trésor, Québec 
DISCO & PIANO-BAR

(
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les bestsellers 
de lo semoine
LE LIVRE QUERECOIS
1 — Le monde aime mieux 

Clémence Desrochers, l'Homme (6)

SotMOonompriM,
«ouan'aumzpMli
torcodoUrl.
Voue Mt«z trop 
torrifié pour mounr! 
Vouo rocutoroz, 
horrffM.dovanIsa 
hirioimpitoyabto!

■rw. >• *yiNui. sii-MM

ntclISASOM^y Ttsy*lUSStLlEt EIICfAlK JESJfHAItCO EACOUtEURS

FILLE
MINOmS

Horatr» Sam elOvn 
*Gr0U‘ 240 • 600 • 
9 20. *Fill0e* 100 • 
4 20 * 740pm.

2 — L'exécution de Pierre Laporte 

Pierre Vallières, Québec Amérique (7)

3 — La lampe dans la fenêtre

Pauline Cadicux Libre Expression (13)

4 — Une philosophie de la vie 

Jacques Grand'maison, Leméac (4)

5 — La séparation

Richard Rohmer, de l'Homme (1)

LE LIVRE IMPORTE
I — La dernière énigme 

Agatha Christie, Champs Elysée (7) 

3 — Le mal français 

Alain Peyrefitte. Plon (11)

3 — Eloge de la fuite 

Henri Laborit. Laffont

4 — Trinité

Léon Uris, Laffont (6)

Un chéf tfoeuvre littéraire devient un film prestigieux.
d’une qualité extraordinaire ^g^- 

et d'une rare puissance cinématographique j . AOulles I

ftjisqu éfohsme il y a toiles oéntionce à Mandiargues 
etBorowcryk Le leur est de qualité

•*otO rrtf «iSAoa luiimpnu»''
Plaisir de rœilel érotismeVjr papier glace

.tiimtsi
Borowcryk réussit à communiquer de lo 
lorce et de l emotion

.irarMof

Un cinéma sensuet porté ou paroxysme
CMié «ntf

Inscriver lo Morge comme lilm à voir
. mtiatOrciiR.^

la nouvelle oeuvre du plus grand 
peintre cinéoste de notre époque

. Cmtmâ or fitàmct
Je n'ai pos cessé d'étre etsloui 
par la splendeur des innoges 
Waierian Borowcryk est 
pour moi run des plus 
grands maîtres du 
cinémo contemporain

SYLVIA KRISTEL JOEDALLESANDRO d*.su„,*,*WALERIAN BüROWC/VK

lAAOARGE-
-cet espace entre l’amour et la luxure^

<1 ie roman de
\M)KI rii ^Kl 

hl Is
Couleur UNIM.liM (M Nt

3* Sem.
nwKAiKt: ■

Sam. a Dim.: Rep. compl. 6 Ih. • ■
3h. • 5h. • 7h. • 9h. p.m. Sur San. à 1
Th.OO et 9h.(X) p.m. I

s — .LutremenI dit 

Marie Cardinal, Grasset (1)

Cette liste est préparée en collabora­
tion avec les librairies L'Action, Editions 
françaises. Carneau, Laliberté, Vaugeois 
(Québec). Lidec (Matane), Comptoirs- 
Horizon (Rimouski) et Côte-Nord (Sept-Iles) 
Le chiffre entre parenthèses indique le 
nombre de semaines d'apparition de l'ou­
vrage parmi les best-sellers.

Craignez votre mère 
mvotre meilleur ami 

wvotre voisin

lissant
toutàfait

«
 ♦ H ^ riUVW.lt:

J/».
Vp .T*' :

■

'^SERGIO LEONE a voté pour attribuer le 'trophée John Ford' au film 
'LE CHIEN ENRAGÉ'... D'une imagerie hors pair, un rythme soutenu 
et un DENNIS HOPPER excellent . — Mano Brun. NICE MATIN

"Un portrait violent d'un homme tourmenté qui est à la fois tendre et 
sauvage... Le réalisateur a réussi un miracle." — Rex Reed, n y. daily news

"Une oeuvre mémorable qui dépasse ce genre de film depuis 
'JESSE JAMES' et 'BILLY THE KID'... Une photo d'une splendeur
inégalée. — Bruce Williamson. PLAYBOY

18 ANS
Adultes

VICTIME 
INNOCENTE 
DES TRAVAUX 
FORCÉS, BLESSÉ 
DANS SA DIGNITÉ D’HOMME.':.

IL COMMENCE L’AVENTURE 
CRUELLE DE LA VENGEANCE

MAIS QUI EST-IL VRAIMENT 
ce;sauvage'qui sut s'assurer
L'APPUI D’UNE POPULATION CONTRE 
L’AUTORITARISME COLONIAL?

VERSION FRANÇAISE DE "MAD DOG
i.-'. ' '

. une présentation (tes

PRODUCTIONS KARIM

UEnniK molR) HnPPEH un film de PHILIPPE MORA

B" raèGRAND FILM 1 ufj AUTRE

' SUPER-WESTERN DU RÉALISATEUR
DE **Mozi xioxn est persoxizie**

DU

POUVOIR
GIULIANNO GEMMA FERNANDO RE Y-UN FILM DE TONINO VALERII

Horair*:
"Chien": 2.55 - 6.10 - 9.25; 
"Pouvoir": 1.15 - 4.40 - 7.45
p.m.

CAPITOL
972, ST-JEAN, 694-0006

CINÉM/\S 
f H» UNIS 2

priez que cela ne tous arrive pas !
j LL UJJ. ..t,l J.. -

DUNNING / LINK / REITUAN (xtstfitent

MARILYN CHAMBERS
dins RAGE

jwec JOE SIIVER HOWARD RYSHPAN PATRICIA GAGE SUSAN ROMAN et | FRANK MOORE dans le tdle dt RËÂÔl 
ptoducleurs dclégués ANDRE LINK IVAN REITMAN pioduil p« JOHN DUNNING scEnaiio et réalisation de DAVID CRONENBERG

3* Sem.
HOfiAIREi 

RAGE: 2h45, 6h00, 9h30> 
VmE: IhOO, 4h35, 7M5 p.m.

Un scénario en or massif I Pierre Richard 
change de registre et révèle les facettes 
inconnues de son talent

JCXJRNAL tXJ DIMANCHE

C'est le scénario le plus fort de Francis 
Veber. Il nous plonge en plein humour 
noir... et va plus loin encore. Du grand jeu

Robert Chazal.FRANCE-SOIR

2a Sam. da SuccésI

le (xitique, 
après avoir délibéré.
déefare recevables 

inteiprétstion et réalisation 
et condamne le film au succès

JEAN.PAIA GROUSSET
UE CANARD ENCHAINÉ

Film brillant et passionnant... | 
mérite de remporter le plus . 

large succès. '
JEAN DE BARONCELLI/LE MONDE

Du cinéma qui foueg^le sang.,
EPARISHENRY CHAPIER/LE

•iKia*
Un-film de

BERTRAND
TAVERNIER

rmupreNOfRET michelcalabru

|Fnrn:nm
IPtACI QUftlC S2S 4*24 —6Ft30--%00pm

Horiv* Sim m Ofm. 
*Jou«r 2 40 • 6 os • 
9 30. 'L incorrigtéB* 
1 00 • 4 20 • 7 46 P NI

ttastx3(ïeRS(3n
Gagnant 
d'un 
Oscar 
Medteur 
chanson 
onginal.
ieVergreeni

V.o. AnglaiM
B^a Armand Krs Artuodiutin dm un. productxy BwwxxJ/John 
P*tM A Star H Bon m produ. pj, jon PMn. 0>igé mr Fr». Plsnon 

PnxXxdM nScud Birtva S»*<$and ■ Senra a John Grnory Dm. 
» A)ant>(*or«lFr»*Pt«f*)n 0 aprts m hMo** (k W^rnWMtrw, »
Bot*nC»son ,,____ _ ___ .

Un. prtsaxahon Tnt ArMs 
O» Wamw Bro<

CINEMA Hxm S»n « Om 
, . 124} . 31S en 446
IPIACI QUFlfC S2S-4S24 pm
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IPODIATREI
MALADIES DU PIEI

Roger Bouchard
RENDEZ-VOUS

667-3891
B^UL DES CHUnS

'EAUPORTi

Le Magicien Grandini, éco- 
ie Jean XXIil, Paroisse Bon- 
Pasteur, N.-D. des Laurenti- 
des. dim. 14h00. 20h00.

Daniel Emond, Denis Poli- 
quin. à l'Entre-Cours, 1096,3e 
Ave, Limoilou, sam. 20h4S.

Pierre Lamothe, au Gaulois, 
me Buade, sam. 20h4S

Les Grands Ballets Cana­

diens: "Tommy", Grand 
Théâtre, salle Louis- 
Fréchette, sam. 20h30.

Gérard Lenonnan, Grand 
Théâtre, salle Louis- 
Fréchette. dim 20h30.

Jacques Amar, chez Martin 
Peltier, coin St-Cyrilie- 
Thumbull, 21h.

Troupe de danse et orches­
tre israéliens: au Théâtre de 
la Cité universitaire, sam 
20h

Frizelu et Gros-Gaillaame, 
d’André Cailloux, Grand 
Théâtre, salon des exposi­
tions, dim. 14h et 15h30.

théôtre

Pensée
Pour un petit avantage, 
on entreprend une longue 
route; et pour la vie 
éternelle à peine en trou­
ve-t-on qui veuillent faire 
un pas.

Thomas a Kempis

Lunch prochain, 
vous avez 
rendez-vous avec 
les coiffeurs-designers 
Marc et Jean-Claude, 
à la chronique 
*'d'une tête à l'outre**, 
dons le cadre 
de rémission 
"Entre 8 et 9** 
à Télé 4.

Marc

F<m»

Jean-Claude

place laurier (re: paquet inc.)

2700, boul. laurier, quebec, tel.: 651-0395

"La Voix humaine" de Jean 
Cocteau, avec Sarahg Lamar- 
que. Café Rimbaud, 24 St- 
Stanislas, 20h30.

"Goglu" et "Joualez-moi 
d'amour ’ de Jean Barbeau, 
par le Théâtre du Vieux 
Québec, 30 St-Stanislas 
20h30.

’’Les Vilons de l’Aatomne’' 
comédie de Jacques Langui- 
rand, par Les Funambules, 
précédés de monologues de 
Jacqueline Barrette, à l'Insti­
tut St-Louis, 262 Racine, Lo- 
retteville, 20h30

CINEMA
Ciné-Musée: Vie des formes 

de plein air — Ce que gens 
pensent — Correlieu — Un 
oeil vif. 13h.

Ciné-CEGEP: "Jonathan Li­
vingston le goéland" (Bar­
tlett) Amphithéâtre CEGEP 
Ste-Foy, dim. 20h.

Ciné-Campus: "Au pays de 
King Size" (ONF), "Ti-Mine, 
Bernie pis la gang" (Carriè­
re), au TCU, 16h30, 19h.

Grand 'Théâtre, Foyer Louis- 
Fréchette, dim llh

Le Quatuor de saxophones 
Pierre Bourque; Grand Théâ­
tre, salle Octave-Crémazie, 
dim 16h.

conv(XQtions

concerts
Croque Musique: L’Ensem­

ble Renaissance de Québec,

lé com/ft dêt rêlêhon tmnêinês 
tfé GifVéf# iufomobtlêt.

J

SELECTION SPECIALE DES ABONNES 
DE TELECABLE DE QUEBEC INC.

Samedi le 23 avril:
I4h00: CBC Saturday sports, canal 3 
I6h30: CBS sports spectacular, canal 7 
I7h30: Sport mag, canal 10 
20h00: Jeux pervers (film), canal 10 
23h30: Ritual of Evil (film), canal 7

Dimanche le 24 avril:
IShOO: Course d'autos, canal 13 
Iôh30: Wide world of sports, canal 13 
19h30; Le coeur four (film), canal 8 
23hl0: Le silence (film), canal 6

■ TEUrABlE '

Tous lot peslos so rosorvonl It droit do modifior, 
sans préavis, lour programmation.

lERATR
414, St-Sacrement 

Ouébac
(418) 68I-OIO1'

UNE ÉLÉGANCE PRATIQUE 
EN TUILE CÉRAMIQUE

ŒRA1EC
n

ËïïlllEnili

te
NOUS VOUS INVITONS 

Â VISITER NOTRE SALLE 
D'EXPOSITION

ou LUNDI AU VENDREDI, 
DE 8h30 A 17h00.
LE VENDREDI.C-'
DE 17h(X) A 21h00.

CORIAN; Une découverte de Dupont; 
les dessus de comptoirs à toutes épreuves 
pour votre cuisine. • ..

Régionale Champlain de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Québec: Congrès annuel, au­
jourd’hui, à 13h(X), au centre 
récréatif Saint-Roch, 230, me 
Dupont. Conférencier; M. 
Jean Duberger, professeur à 
l’université Laval. Thème: 
"La famille et l'histoire de 
notre milieu". A 18n00, ré­
ception suivie d’une soirée 
sociale avec l’orchestre "Les 
Castels".

Eckankar: L’ancienne 
science de l’àme présente au 
CEGEP de Lévis-Lauzon, au­
jourd'hui, une jounée en Eck 
ayant pour thème: "La sim­
plicité en Eck’’. Causeries, 
musique, poésie, théâtre

L'Association nationale des 
secrétaires (internationale) 
Section de Québec; Journée 
d'etude, aujourd'hui, au Ho­
liday Inn, centre-ville Confé­
rencier; Me Benoit Mailloux, 
B A. LLL. Sujet: "Le droit 
des affaires".

Le Lotus Blanc; Invitation 
aux amis de la Fraternité 
Blanche Universelle à ren­
contrer M. Fugulin qui parle­
ra du Maître Omraam Mikael 
Aivanov, ce soir, à 19h30, au 
805. avenue Murray, suite 9.

La Foi Baha'i: Principes de 
la civilisation mondiale, pré­
sentation et échanges d’i­
dées. à 20h(X). ce soir au 1155, 
avenue Brown, Québec et 
demain au 667, me Norvège, 
app, 3, Sainte-Foy.

Couvent de Beauport: Réu­
nion des anciennes du. cou­
vent et de l’académie de 
Beauport. demain à 13h30, au 
Couvent de Beauport.

L’.Xssociation des femmes 
célibataires: Dimanche, à 
18h30, souper du 12ème anni­
versaire de l'association au 
Salon Bellevue du Château 
Frontenac. Mme Mary La­
montagne. mairesse de Que- 
bec traitera de la qualité de 
la vie.

Assemblée évangélique de 
Sainte-Foy: Dimanche, a 
20h00, au 3033, Place Dom- 
pierre (coin boul. Versant 
Nord). Conférencier; Dr Do­
nald Cox. Sujet- "L’oubli des 
réalités spirituelles".

expositions
Léopold Tremblay, rétros­

pective, Galerie Charles 
Huot, 1 me du Trésor

Pierre Leclerc, huiles, 
aquarelles. Galerie d'art du 
Croc, 685 St-Jean.

Jean Grégoire, aqua- 
dessins, à Flaque, 670 
St-Jean.

Pauline Marcotte, huiles. 
Galerie d’art au Parrain des 
Artistes, 302 Lavigueur.

Marie Lessard, illustra­
tions, chez Pamplume, 1188 
av. Cartier.

Lyse St-Hllaire, aquarelles, 
huiles. Café d'Europe, 27 Ste- 
Angèle.

Alain Giguère; peintures, 
sculptures. Galerie l’Anse- 
aux-Barques, 24 Grand- 
Champlain

Dianne; tapisseries, au 
Gaulois, me Buade.

Carmen Coulorabe; oeuvres 
nouvelles. Maison Maheu- 
Couillard, 27 Sous-le-Fort, 
Place Royale.

Equipe Joie de V'ivre: pein­
tures, sous-sol de l'église St- 
Fidèle, 4e Avenue.

Musée flu Québec: Société

des artistes professionnels 
du Québec — L'OEUF — Le 
jouet dans l’univers de l’en­
fant

Alex Magrini; dessins ré­
cents; Laforest. sculptures 
sur métal Atelier André Bé­
cot, 531 St-Jean.

Exposition: travaux des élè­
ves du service de l Education 
aux adultes, régionale Jean- 
Talon, Galerie Trait-Carré, 
1435 boul. St-Charles- 
Borromée, Charlesbourg.

Tissage: â la Maison des 
Jésuites, 2320 chemin des 
Foulons, Sillery.

Lisette Arsenault. Georgette 
Pihay, Berte B. Bouchard, â 
La Solidarité, 925 ch. St- 
Louis

Robert Marwirk. reproduc­
tions de dessins. Omraam M. 
Aivanov, oeuvres littéraires, 
à rArc-en-ciel, 485 de la 
Couronne.

e cinemo
CANADIEN: La marge (6) 

13h00, 15h00, 17h00, 19h00, 
21h00.

CANARDIERE; Black Em­
manuelle (6) 14h50. 18hl0. 
2lh20. Annie la vierge de 
.St-Tropez (-) 13hl5, 16h30, 
19h45

CAPITOL: Le prix du pou­
voir (5) 13hl5, 16h40. 19h45. 
Le chien enragé (5) 14h55, 
18hl0. 21h25.

CARTIER: sam; Les aventu­
res extraordinaires d’un visa­
ge pâle (3) 19h00. Jonas qui 
aura 25 ans en l’an 2000 (3) 
21h30. dim- Les mensonsges 
que mon père me contait (3) 
14h00 Harold et Maude (4) 
16h00 La femme du diman­
che (4) 19h00 Jonas qui aura 
25 ans en l’an 2000 (3) 21hl5.

CINEMA DE PARIS: On 
continue à l’appeler Trinita 
(-) 13h00. 16h50. 21h00. Main­
tenant on l'appelle Plata (-) 
15h00, lOhOO

EMPIRE: Le jouet (4) 14h40, 
18h05, 21h25 L’incorrigible 
(4) 13h00, 16h20, 19h45

LAIRET: Filles aux menot­
tes rouges (5) 13h00. 16h20. 
19h40 Greta la tortionnaire 
(6) 14h40, 18h00, 21h20.

LE BIJOU: Cria Cuervos.. 
(2) sam: 19h05, 21h05. dim; 
13h05. 15h05, 17h05, 19h05, 
21h05.

LIDO: La rose et la flèche 
(-) s: 19h30, d: 15h30. 19h30 
Un cadavre au dessert (-) s. 
17h30, 21h30, d. 13h30, 17h30, 
21h30.

MIDI-MIMTT; Dora la fré­
nésie du plaisir (-) 12h45, 
15h45, 18h50, 21h50 Tiens ta 
bougie droite (-) 14hl5,17h20, 
20h20.

ODEON DAUPHIN: El Ma- 
gnifico (5) 15h40, 19h45 Car­
ne (3) 13h55, 17h50. 21h50

ODEON FRONTENAC 1: La 
ballade sauvage (-) 12h40, 
16h05, 19h30 L’inspecteur ne 
renonce jamais (5) 14h20, 
17h40, 21h00

ODEON FRONTENAC 2: 
Alerte à la bombe (-) 12h40, 
16h20, 20h00 Quand la pan­
thère s'emmêle (-) 14h30. 
18h05. 21h40

PIGALI.E: Projection spé­
ciale (-) 13h30, 16h20, 19h00, 
22h00. La grande culbute (-) 
14h50, 17h30, 20h30

PLACE QLTBEC 1: A Star 
is Bom (5) 12h45, 15hl5, 
18h00, 20h45.

PLACE QUEBEC 2: Le juge 
et l'assassin (3) 13h30, 16h00, 
I8h30. 21h00.

STE-FOY ALOUETTE: 
Tiens ta bougie droite (-) 
14h25, 17h25, 20h25. Dora la 
frénésie du plaisir (-) 13h(X), 
16h00. 19h00, 22h00

STE-FOY CHAMPLAIN:
Obsessions sexuelles d'un 
veuf (-) 13h00, 16h25, 19h45 
Rage (5) 14h45, 18h00, 21h20

ST-ROMUALD: La malédic­
tion (5) s: 18h00, 22h05, d 
13h30, 17h40, 21h50. Ambu­
lance tous risques (-) s: 20hl0, 
d 15h40, 19h50.

CINT-PARCS
BEAUPORT I: Jaws (4) 

Tremblement de terre (4)
BEAI PORT 2: King Kong 

(4) La guerre des mondes.
DE L.\ COLLINT): Jaws (4) 

747 en péril (4).

horaire
YVON ST-GELAIS INC.

525-4671

FUTURS MARIES 
MENAGES COMPLETS 
CONCIERGERIES 
LUMINAIRES

Comprenant également les postes transmis par câble. De 6 P.M. iour de publication et horaire complet du lendemain. (N.B.) Emission Noir et Blanc. Source d'information: Office des Communications Sociales

(4) Québec CFCM-TV
(5) Québec CKMI-TV

(11) Québec CBVT
(3) Burhngton WCAX-TV 

diffusé au 7
(8) Mont Washington WMTW 

diffusé au 13
(9) TCO

(Télécâble de Québec)

(7) Sherbrooke CHTL-TV
(8) Trois-Rivières CHEM-7V

(10) Montréal CFTM-TV
(12) Montréal CFCF-TV

(13) Trois-Rivières CKTM-TV 
diffusé au 9

(15) CIVQ (UHF Radio Québec)
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900
3 The Bugs Bunny — Road 

Runner Hour
4 De tout de tous

7 — 8 — to Les petits
bonshommes

8 The .Scooby Doo - Dynomut* 
Show

II—13 Demetan la petite gre­
nouille

12 Rocket Robin Hood 
09.10

7—8 Fune N B 
10 Thierry la Fronde N B 
11—13 Wickie 
12 Kidstuff

09 4S
S Test Pattern & Music 

0954
5 Music with Marc Legrand

10 00
3 Tarran Lord ot the Jungle
4 Encan TV des lions
5 .Sesame .Street 
7—8—10 Tanan

11—13 Misha la boule 
1030

3 The New Adventures of 
Batman

8 The Kroftt Supershow 
11—13 John I intrepide 
12 Oceans Alive 

II 00
3 The Sha/am* Isis Hour 
S Saturday Morning 
7_41_|0 l.a pi.sle au* etoiles 

12 Meme Melodies 
II—13 les enfants du 47A

11.30
S Klahanie 
8 Super Friends 

11—13 Es tu d accord’’
12 The Flintstones

1200
3 Fat Albert and the Cosby 

Kids
5 Brown Paper Bag 
7—8—10 Pour hommes seule­

ment
8 The Oddball Couple

11 les héros du .samedi
12 .Star Trek
13 Documentaire

12 15
13 Les petites annonces

1230
3 Ark H
5 Reach for the Top 
8 American Bandstand 

13 Phare sur le monde
13 00

3 Children's Film Festival 
5 Parade(

II—13 Sporthèque 
12 Saturday at the Movie 

Bless the Beasts and Chil­
dren E U I97t Comedie 
dramatique de S Kramer 
avec Bill Mumy. Barry Ro­
bins et Miles Chapin — Six 
garçons souffrant de trou­
bles caractériels, reunis en 
colonie de vacances, par­
tent en expédition pour li­
bérer un troupeau de 
bisons

13 30
8 The FBI

14 00
3 People
5 CBC Saturday Sports
7 Miroir de la vie N B
8 Sport Mauricie

10 Papa a raison N B 
11—13 Femme d aujourd hui

1430
3 Oift of Time
7—8—10 Cine Jeunesse "Le 

corsaire de la reine' Il 
1963 Aventures de R Mate 
et P Oeglio avec Rod Tay­
lor Keith Michell et Irene 
Worth — Elisabeth d An­
gleterre charge Francis 
Drake de s emparer de tré­
sors caches par les Espa 
gnols

8 The Racers
TCP Justice pour tous. Anim 

I/ouis Paul Allard
15 00

3 A communiquer 
8 Outdoors with Liberty 

Mutual
11—13 Techno-flash

12 Superstars of Wrestling 
TCP Signes-echanges — Re­

prise du lundi I9h30
15.30

3 The CBS Festival of Lively 
Arts of Young People 

8 The Professional Bowlers 
Tour

11 — 13 Cine Jeunesse Pro­
gramme double Barbara, 
la belle avec une longue 
natte Russ 1970 Conte 
d A Roou aver M Pougoski- 
ne, T Kliouieva et A Katz- 
rhev — Un roi substitue son 
fils à celui d un paysan pour 
tromper un genie

"Play Bach' Fr Film d anima­
tion de J Faintout 

TCP C est beau chez nous 
Anim André Trudeau et 
Christiane Guay.

16 00
S CBC Saturday Sports

12 CBC Saturday Sports 
TCP St on s en mêlait Anim

Lorraine Dufort
16 30

3 CBS Sports Spectacular
7— 8—to La bobinette cherra 

TCP Et puis apres Anim
Jean Marc Chabot et Sylvie 
Simard

1700
5 Space 1999
7 I.e 7 jours
8- 12 Wide World of Sports

Il U? monde merveilleux de 
Disney

13 Bagatelle
17 30

4 Au royaume des animaux
8 I,es grands cirques

10 Sport mag
TCP Recettes gastronomiques 

— Reprise du mardi I6h30
1800

3 News
4—7—8 .Soirée canadienne
5 CBC Saturday Evening 

News
to I^-s arpents verts
11 Genies en herbe
12 Travel 77
13 Au coeur des événements 
TCP) C qui s passe et c qu on en

dit
1830

5 Quebec Report - Response 
8 High School Quiz 

to Gros plan sur I actualité 
11—13 Le téléjoumal 
12 The Amazing Kreskin 
R Q Tourlou' - Dessins 

animés
1900

3 Hee Haw

■1—7—8—to Disco-toume
5 Quebec Report Derision
8 The I.,awrence Welk Show

It—13 Cosmos 1999
12 The Paul Lynde Comedy 

Hour
R.-Q Silence, on rit' Tire des 

archives du cinema muet, 
un court métrage ou Chariot 
aurait peut être rencontre 
I àme soeur N B

TCP Ije cancer, cet inconnu 
Cancer gynécologique 

Prévention et dépistage " 
Inv le docteur Michel Roy 
— Repri.se

19 13
R P Mouvements dans la na­

ture L abeille et les hom- 
mev ’. La vie des abeilles 
dans une ruche ainsi que 
les soins qui leur sont pro­
digues par I homme — 
Reprise

19 39
5 Andy

R P Nos épaulettes "La cros­
se Anim Michel Desro­
chers

TCP Instant d éternité Anim • 
Louise Halley Bedard

20 00
3 The Mary Tyler Moore Show
4 A la Brimante I./es années 

fantastiques E U 1968 
Comedie de M (^irdon aver 
David Niven Lola Albright 
et Christina Ferrare — L'n 
psychiatre a des difficultés 
avec sa fille ainee

.5—11—13 Hockey
7—8—10 T,es Grands Specta 

des Jeux pervers G B 
1968 Drame psychologique 
de G Green avec Michael 
Came Anthony Quinn et 
Candice Bergen — Au 
cours d une promenad", un 
professeur pénétré dans 
une propriété ou il fait la 
connaissance de mystérieux 
personnages

8 'The Paul Lynde Comedy 
Hour (Special)

12 Academy Performance ' My 
Side of the Mountain E U. 
1968 Aventures de J B. 
Clark avec Tommy Ecries. 
Theodore Bikel. Tmdi Wig­
gins et Paul Hebert — Un 
garçon de 12 ans, fortement 
intéressé par les sciences 
naturelles, quitte sa famille 
pour aller vivre en pleine 
forêt

TCP Les déjeuners causeries 
du club Richelieu de 
Montréal

R-P Première rangée ' Guer 
re et Paix" Le Bal Cinquiè­
me de onze episodes — La 
nouvelle generation d adul 
les nee de la paix fait son 
entree dans le monde

20 30
3 The Bob Newhart Show 
5 King of Kensington 

TCP A la belle etoile Anim 
Michel Hebert — Initiation 
a la pratique de I astrono­
mie Reprise

2t (10
3 Ail m the family 
5 M A S H 
8 .Slar.sky & Hutch 

TCP Evcnementicl
21 30

3 All's Fair
S The Carol Burnett Show 

TCP A communiquer
22 00

3 The Carol Burnett Show 
4—7—8—10 Les protecteurs 
8 Dog and Cat 

12 City Lights
TCP Information parlementai­

re Emission traitant de 
I actualité parlementaire a 
Quebec

22 30
4— 7—8—10 Les nouvelles 

T\’A
11—13 t/e lélejournal
12 Connection

22 15
tl—13 Nouvelles du sport

23 00
3 Channel 3 Night Beat 
I Cine 4 I/e triomphe des 

diables rouges ’ Youg I960 
Drame de guerre de Z 
Milrovic avec Aleksandar 
Gravie. 5>elma Karlova et 
Marija Tocinovski — Pen 
dant la guerre en Yougosla 
vie, deux freres prennent 
partie pour des camps ad­
verses

5- 8-12 News
8—10 La eouleur du temps 

11—13 t/a politique fédérale
2310

Il Cinéma "Le mystère de la 
rose jaune" E U 1973 
Western de D Benton avec 
Richard Boone. Diana Mul 
daiir et Claude Akins — Un 
assistant shérif s emploie a 
démontrer I innocence d u- 
ne jeune femme accusée de 
meurtre

13 Programme double "Ij 
brune brûlante E U 1959 
Comedie de moeurs de L 
McCirey avec Paul

Newman, Joanne Woodward 
et Joan Collins — Un agent 
de presse a des difficultés 
conjugales en même temps.

"Le voyageur des plaines" G B 
1957 Drame de L Norman 
avec Peter Finch. Dana Wil­
son et Elizabeth Sellars — 
l(n ouvrier itinerant austra­
lien entraine sa fillette 
dans sa vie errante

33.15
5 Provincial affairs
7 I/C journal des castors
8 Peler .Marshall Variety 

Show
23.20

5 Police Story
12 Puise

23.25
7—8—10 Cinéma Et piii.« je 

t’aime " E -U 1970 Comédie 
de S H .Stern avec Peler 
Kastner, Louise Sorel et 
.Toanna Cameron — Des 
expériences amoureuses 
d un jeune publicitaire

23.30
3 t/ale Show Ritual of Evil" 

E It 1969 Drame fantasti 
que de R Day avec Ixiuis 
Jourdan Anne Baxter et 
Diana Hyland — tin psy 
chiafre connaît d étranges 
experiences en enquêtant 
sur la mort d une jeune 
patiente

2100
12 The 12 Midnight Movie El 

Condor E U 1970 Wes­
tern de .) Guillermin avec 
Jim Brown. Lee Van Cliff et 
Patrick O Neal — Un pri­
sonnier evade s adjoint un 
aventurier pour s emparer 
d un important depot d or 
garde dans une forteresse 
mexicaine

00 20
5 After Eleven "Godzilla's 

Revenge Jap 1969 Film 
d horreur d II Honda avec 
Kenji Sahara. Tomonen Ya- 
zaki et Mashtko Muka — Un 
garçonnet rêve à un séjour 
sur une Ile peuplée de 
monstres gigantesques

00 45
8 News

Il Ciné Nuit "Esther et le 
roi '. It 1980 Drame bibli­
que de R Walsh avec Joan 
Collins. Richard Egan et 
Daniella Rorca — Une jeu­
ne juive, Esther, devient 
I épouse du roi des Perses, 
Assuérus

Musique Marc Legrand

I Film O Dix "Delire " It 
1968 Drame psychologique 
de L Benvenuti avec Mark 
Damon. Stefania Carcedu et 
Nicoletia Machiavelli — 
Les expériences sentimen­
tales décevantes d un jeune 
architecte ambitieux et 
cynique

Music with Marc Legrand 

Le 10 vous informe
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0600
12 The Church 

06.10
12 Crossroads 

07 00
12 Day of Discovery 

0715
8 Cartoons 

07 10
12 The Jimmy Swaggart Show

07 45
8 Rev Carl Stevens

08 00
12 Rex Humbard 
1.1 Daniel Boone 

08 15
8 Rex Humbard 

08 2.5
10 Bienvenue CFTM 

0810
10 Ministère mondial de Rex 

Humbard
08 45

4 Mire et musique 
08.54

4 Musique Marc Legrand 
0900

3 Way out Games
4 Rex Humbard 

11-13 Woody le Pic
12 Oral Roberts Presents 

0915
8 The Catholic Mass 

09.30
.1 Far out Space Nuts 
7—8 — 10 Les petits 
bonshommes 

11—13 Mon ami Guignol 
12 U is Written 

99 45
5 Test Paltem & Music

09 34
5 Music with Marc Legrand 

1000
3 Lamp Unto my Feet 
1 La soeur volante 
5 The Church 
7—8 Fusée XU5 
8 Day of Discovery

10 C était 1 bon temps 
11—1.1 I/C jour du Seigneur
12 The Hellenic Program NB

10 30
3 Look up and Live 
I Joe 90 
5 Crossroads 
7—8 Echos du western 
8 lerry Falwell 

12 Teledomenica N B
11 no

3 Camera Three 
1 L heure de la bonne 

nouvelle
3—13 Rex Humbard

11 Son et images 
II 30

3 This IS the Life 
I Le goût des affaires 
7—8 Furie N B 
8 Garner Ted Armstrong

LE .
GOUT
DES
APRVIRES
Une efTiissâon inédite préparée 
en coliaborotion por to Bonque 
Féderole Je Développement, 
por les conseillers en odmimstro- 
tion PfKe, Woterhowse et por

I F SOLEIL
diffusée
1* dimanch* 
malin a IIJO hauras
sur las onan âa »él4-4

1200
3 Fare tf»e Nation
4 II est écrit
3 Garner Ted Armstrong 
7—8—10 Bon dimanche 
8 Issues and Answers 

11—13 La semaine verte

1230
3 Formby s Furniture



•téléchoix
SAMEDI

lOhOO — Canal 4 — Spécial. "L'encan T\ des 
Lions” N'oubliez pas de vérifier dans "LE SOLEIL” 
les numéros des articles a écouler. Beauluet Normand 
seront de la partie;

I5h30 — Radio-Canada — "Ciné-Jeanesse”. Un bon 
programme double cet après-midi. Un film de conte de 
fée suivi de dessins animés,

t6h00 — CTV — "Wide World of Sports”. Aujour­
d’hui une émission consacrée au Calgary Stampede 
Les faits saillants de ce rodéo canadien

19h00 — Radio-Québec — "Silence on rit”. Pour les 
grands amateurs du cinéma muet Radio-Québec a 
trouvé un court métrage de Charlie Chaplin

20h00 — Partout — Des films. Un drame historique 
a Radio-Canada intitulé "Alfred le Grand”; Une 
comédie au canal 4 intitulée "I.e8 années fantasti­
ques”; un drame psychologique au 10 qui a pour titre 
"Jeux pervers”. On dit de ce dernier film que les 
énigmes sont fascinantes et l'interprétation talen­
tueuse.

DIMANCHE
14h00 — Radio-Canada — "L Univers des sports”. 

La coupe du Canada en plongeon;
14h00 — CBC — "VIP” Entrevues avec David 

Powers, un ami intime de feu John Kennedy et 
Christine Surma l’ex-amante et amie du roi Faïçal 
d'Arabie Saoudite,

15h00 — TVA — "Hockey; La coupe du Monde". 
Cette semaine, notre brillante Ekiuipe-Canada com­
posée de toutes les nouilles de la Ligue nationale se 
fera laver par la Russie,

20h00 — Radio-Canada — Hockey. Cette fois ce sont 
les moins nouilles qui sont en éliminatoires. C’est un 
peu plus intéressant;

21h30 — Radio-Québec — "Ciné-Plus”. Le coeur 
fou. Un journaliste s’attache à une jeune paysanne. 
C’est le cas de le dire, il brûle d'amour pour elle.

23h00 — TVA — "Les gens qui font l’événement” 
André Arthur reçoit ce soir Yvon Charbonneau, 
Rodrigue Biron, Paul E. Ohl (auteur de "La guerre 
olympique") et Pierre Le Chatellier, spéeialiste en 
énergie douce (solaire et éolienne).

es choix de b semoina
ENSEMBLE RENAISSANCE DE QUEBEC

Dimanche, foyer de la salle Louis-Fréchette du Grand 
Théâtre, à llh

De la musique de cour et du peuple; de la musique 
pour rire ou pour pleurer. Avec un groupe de six 
instrumentistes québécois qui se dépensent comme 20

QUATUOR DE SAXOPHONES PIERRE BOURQUE
Dimanche, salle Uctave-Crémazie du Grand Théâtre, à 

16h
Le saxophone un instrument souvent décrié que 

Pierre Bourque et son quatuor ont réussi â élever à un 
haut niveau d’excellence.
CONCERT COUPERIN

Dimanche, église historique de Saint-Antoine-de-Tilly, 
â20h30.

Les Concerts Couperin se déplacent cette fois 
jusqu’à Saint-Antoine-de-Tilly. Pour cette "première”, 
l’orchestre de chambre sera dirigé par Eklwin Bé­
langer.

AMI CHAI «t CHALAV OODEVASH
Un groupe de danseurs qui. avec un orchestre 

israélien vient célébrer une certaine fraternité, au 
Théâtre de la cité universitaire, samedi le 23, â 20h. La 
chanteuse Ella Harris sera de la soirée.

FESTIVAL JEAN BARBEAU
Joualez-moi d amour et Goglu, de Jean Barbeau, par le 

Théâtre du Vieux Québec, avec Rémi Girard, Jean Guy 
et Marie-Hélène Gagnon, du mercredi au dimanche 
inclue, â 20h30.

Deux textes où l’humour et l’émotion se côtoient 
pour le plus grand plaisir du spectateur, dans un petit 
théâtre qui favorise le contact humain.

L’OPERA DE QUAT'SOUS
de Bertolt Brecht et Kurt Weill, par le Trident avec 

Léo Munger, Marie Laberge, Marie Tifo, Danielle 
Bissonnette. Jacques 'Thlsdale. Jean-Marie Lemieux et

"JuIm" (Joon Guy) voudrait bien, mois pour y arriver, il lui fout 
recréer une certaine ambiance, ce qu'il demande à Julie, une 
digne fille de Marianne débarquée quelques moit plus tôt. Jean 
Borbeau, indiscret, nous amène dons lo chorribre de la jeune 
Française qui se fait di re ”Jouaîei-moi d’amour".

toute une équipe qui chante et danse sous la direction de 
Guillermo de Andréa et Pierrick Houdy, â la salle 
Octave-Crémazie, du mardi au samedi soir inclus, â 
20h30.

Ce pourrait être une histoire d'amour ou un roman 
policier; l’auteur en a fait une parodie d’opéra en 
essayant de convaincre le spectateur de jouer le jeu 
avec les comédiens
LES VIOLONS DE L’AUTOMNE

de Jacques Languirand. par les Funambules, a 
l’Institut Saint-Louis de Loretteville, samedi et diman­
che â 20h30.

TACTIQUE SANS TICTAC
Création collective par le Théâtre de Bon humeur, un

Qiéboc. U Soloil, ionwdi 23 avril 1977 E I I

équipe des Treize, au Grand salon du Pollack, mercredi 
le 27. a 20h30

Légende moderne visualisant notre dépendance 
du rylhme nord américain.

LA VOIX HUMAINE
de Cocteau, avec Saragh Lamarque, dans une mise en 

scene de Michel Viel, au Cafe Rimbaud, du mercredi au 
dimanche, â 20h30.

Le drame d une rupture consommée par tele­
phone
MAGNIFICAT

de Gilles Devaull. par le Théâtre de face au Hobbit, du 
mercredi au dimanche, â 21h. au 700 rue Saint-Jean.

Le monologue d’une femme malade de tendresse 
qui ne sait comment vivxe avec ses fantômes.
LA PETITE BOTTE ROUGE

de Lucia Nrosse. théâtre peur enfants au cafe le 
Hobbit, le dimanche, â 14h et 16h.

Des marionnettes a gaine qui racontent une petite 
histoire toute simple

LOUISE FORESTIER
.\u Palais Montcalm, samedi.

Les chansons de la Forestier depuis qu elle les 
écrit elle-même, depuis qu elle s’est prise d amitié 
avec Mouffe (l’ex-madame Charlebois) et depuis 
qu’elle a changé de musiciens II y a aussi, évidem­
ment, ses chansons les plus connues.
GERARD LENORMAN

Au Grand Théâtre, salle Louis-Fréchette, dimanche. 
Dans le style français romantico-romantique, il est 

le plus intéressant. De la graine de Trenet et de 
Bécaud

DIANE DUFRESNE
Au Grand Théâtre, salle Louis-Fréchette, à compter de 

mercredi au 30 avril.
Un gros show avec beaucoup de gadgets. Un gros 

effort pour en mettre plein la vue et les oreilles. Une 
belle voix et un gros tempérament.

,rtàia^.TIRAlGE: 6MAI
horaire

Savaz-vous nos
TARIFS de LOCATION

- DE TELEVISEURS ?
Bizier & Caron

. Mail St-Roch - 529.3391

4 Du désespoir à la vie 
t Aeape
8 News Circle Extra Edition

13.00
5 A communiquer
4 Comment ça va les jeu­

nesses?
5 Music to see
8 Sunday Showcase Track of 

the Cat E -U 1964 Wes­
tern de W A Wellman avec 
Robert Mitchum, Teresa 
Wright et Diana Lynn. — 
Les membres d une famille 
poursuivent un félin préda­
teur.

11—13 D hier à demain
13 30

3 Basketball
4 Auto patrouille
5 Country Canada

12 ’The Red Fisher Show
1400

4 Le ranch "L 
5 V I P

7— 8—10 Jugement rendu 
11—13 L univers des spoii.s 
12 Gamer Ted .Armstrong

14.30
5 CRC Sunday Sports
7 Passeport
8— 10 Au royaume des 

animaux
12 Question Period

13 00
4_7_8_10-12 Hockey
8 ABC s Championship Auto 

Raring
TCQ A communiquer

1.3 30
11—13 L heure des quilles 
TCQ l,a troupe du monde ordi 

naire Ordinaire mon 
oeil — Reprise du jeudi 
20h30

15 43
3 Basketball

ISOO
5 Crosspoint

TIQ I>es gens d ici Invitee 
Clara Gourdeau. du Vieux 
Quebec

14 30
S The Money Makers 
• Wide World of Sports 

11—13 la» monde en liberie 
T( Q A communiquer

1700
S Hymn Sing 

11—13 Second regard
17 30

5 Mr Chips
T( Q I.e monde des plantes — 

Reprise du vendredi I4h30
18 00
3 News

4—7—8 petite nuiaon dans 
la prairie

5 The Wonderful World of 
Disney

8 Welcome Back. Hotter
11 Déclic
12 As il is
13 Le monde merveilleux de 

Disney
TCQ Femme à plein temps — 

Reprise du mercredi 14h30
18.30

3 You can Quote mo 
8 What's Happening;

11 Le téléjournal
12 The Editors
R-Q. Le petit prince orphelin

18.33
Il Télescopiet 

19 00
3 60 minutes 

4—7.. 8 10 Showbizz 
5 The Beachcombers 
8—12 Nancy Drew • Hardy 

Boys Mysteries 
11—13 Quinze ans plus tard 
R.Q. I.a maisonnée "Comme 

une coquille de noix sur 
une mer déchaînée’ Mado 
rêve depuis son adolescen­
ce de faire du théâtre Elle 
l a cependant sacrifié â ses 
parents, son mari et ses 
enfants Aujourd hiii elle 
est seule et il lui reste son 
refuge, son rêve et sa raison 
de vivre

TCQ Déjà un enfant Anim 
Danielle Proiilx. le contriV 
le des naissances, les cours 
prénataux, l accouchement 
et les jeunes enfants — 
Repri.se

18.30
3 The Tony Randall Show 

11—13 les Beaux Dimanches 
Lucienne Boyer à I Olym­

pia Retrospective de la 
ne et de la camere de cette 
grande chanteuse â I occa- 
sion de ses cinquante ans 
de chanson. Avec la partici­
pation de Charles Aznavour. 
Bruno Coquatrix et Jacque 
lino Boyer

R -Q. Cine Plus Le coeur 
(ou Fr 1969 Drame psy­
chologique de J G Albicor 
co avec Michel Auclair. Ewa 
Swann et Madeleine Robin 
son — l’n journaliste s atia 
che a une jeune pyromane 

T< Q Auloscopie — Repri.se du 
vendredi 20h.30

20 00
3 Rhnda
4 Cine Comedie l.,a roulotte 

du plaisir” Fi -U I9ô4 Co­

médie de V Minnelli avec 
Lucille Ball et Desi Amaz 
— Un couple fait son voyage 
de noces dans une roulotte 
géante.

5 A communiquer
7— 8—10 Ciné-Comédie. ’’Un 

mort récalcitrant ”. E.-U 
1959 Comédie policière de 
G. Marshall avec Glenn 
F'ord, Debbie Reynolds et 
Cari Reiner. — Un homme 
tente de dissimuler te cada­
vre d’un maître chanteur 
qu il croit avoir tué.

8— 12 The Six Million Dollar 
Man

TCQ Comme tout 1 monde 
Anim. Hélène Biron

20.30
3 There’s Always Room (Spe­

cial)
11—13 Les Beaux Dimanches 

Il est difficile d être un 
pingouin” Documentaire 
tourné en Antarctique ob­
servant les pingouins du­
rant les quatre mois de la 
reproduction lieux de ren­
contre. nte amoureux, ac­
couplement. construction 
des nids et éclosion des 
oeufs

TCQ A communiquer
21 00

3— 12 Switch
8 Sunday Movie For a Few 

Dollars More ” It. 1963 Wes­
tern de S Leone avec Clint 
Eastwood, I,ee Van Clecf et 
Gian Maria Volonté — 
Deux chasseurs de primes 
se mettent à la recherche 
dun criminel évadé de 
prison

TCQ l>es maîtres de l’occulte 
Anim .Alain Cormier. H D 
Rites secrets, cérémonies 
religieuses, symbolisme et 
puissances occultes.

2130
11—13 Les Beaux Dimanches 

Bel Canto Jules Bastin’ 
Basse, baryton, il interprète 
des extraits des opéras 

Pélléas et Mélisande de 
Debussy, Roméo et Juliet- 
te de Berlioz; Bons Ga- 
dounov ' de Moussorgsky, 

Don Carlos” de Verdi et 
Louise de Charpentier

Tt Q Pas à pas — Repnse de 
jeudi 21h00

niM
3 Delvecchio
4— 7—8—10 Regards sur le 

monde

12 W5 Information
R-Q. Rythmes Anim Michel 

Cartier Danses de la Russie 
avec le groupe folklorique 

Kino Kisos”. — Reprise.
TCQ Information parlementai- 

re — Reprise du samedi 
22h00

22.30
4—7—8—10 Les nouvelles 

TVA
11—13 Le téléjournal

22.45
11—13 Sports-dimanche

23.00
3 S 8—12 News
4—7—8—10 Les gens qui font 

l'événement
23.00

11 — 13 Ciné-Club "Le si­
lence” Suéd. 1963. Drame 
d’I Bergman avec Ingrid 
Thulin, Gunnel Lindblom et 
Jorgen Lindstrom. — A l’oc 
casion d un voyage, deux 
femmes et un enfant des­
cendent dans un hôtel d’une 
ville inconnue N B.

23.15
3 Peler Marshall Variety 

Show
5 The Nation’s Business
8 PTL Club

23.28
S After Eleven- "Beirut Con­

tract” E-U 1973 Comédie 
policière de M Schultz avec 
Diana Sands, Calvin Loc­
khart et Seth Allen - Une 
jeune Noire qui a gagné un 
voyage au Moyen-Orient est 
impliquée dans de^ ma 
noeuvres politiques extra­
vagantes

12 Puise
24 80

4 Sauve-qui-peut
7—8—18 I. homme de fer

12 The 12 Midnight Movie 
The Burglars Fr 1971 

Drame policier d H Ver- 
neuil avec Jean-Paul Bel­
mondo. Omar Sharif et Ro­
bert Hoxsein — Les auteurs 
d’un gros vol de diamants 
sont traqués par un policier 
qui convoite lui-méme le 
butin

80 15
8 Newv

00 52
5 Music with Marc Legrand

OIM
4 Musique Marc Legrand

10 Le 10 vous informe

LUNDI 25 AVtIL 1977

05.00
8 PTL Club 

06 00
12 University of the Air

06.30
3 Sunrise Semester 

12 Pots and Pans
07.00

3 News
8 Good Morning, America 

12 Canada A M.
0715

4 Mire et musique
07.24

4 Musique Marc Legrand
07.30

4 Dessins animés 
07 45

10 Bienvenue CFTM
07 50

10 Les petits bonshommes 
0800

3 Captain Kangaroo
4 Entre 8 et 9 

10 Fanfan Dédé
0815

T Informa 7
08 38

7—8—10 A la bonn heure
09 00

3 Dinah'
4 Au bout du (il 
8 Good Day

12 Romper Room 
09 15

5 Test Pattern & Music
0924

5 Music with Marc Legrand
89.25

11—13 The Sunrunners 
89 30

5 Quebec School Telecasts 
12 Kareen’s Yoga

09 45
11—13 Les contes de la nve

18 80
3 Double Dare 
7—8 Sans détour 
8 A communiquer 

10 Pour vous Me'dames 
11—13 Du soleil à 5 cents 
12 The Community

lois
11—13 Au jardin de Pierrot

10 38
3 The Price is Right 
4—7—8 Pour vous Mesdames 
S Mr Dressup

11—13 Conseil-express 
12 Ed Allen 

1100
4 Doigts de fee
5 Sesame Street

8 Happy Days
11—13 Les trouvailles de Clé­

mence
12 The Art o( Cooking

11.30
3 Love of Life
4—7 Dessins animés
8 Family Feud
8—10 Les petits bonshommes

11 La bonne équipe
12 Definition
13 Rue Principale

11.45
4 Monsieur Méteo 
7 La mijoterie

11.50
4 L'actualité 

11.53
3 News

12.00
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 The Bob Mcl^ean Show
7 Informa Bloc
8 Second Chance

11 Cher oncle Bill
12 The Flintstonev

12.15
13 Les petites annonces 

1228
8 Informa 8 

10 Le 10 vous informe 
I2J0

3 Search (or Tomorrow 
7—8—10 Les tannants 
8 Ryan’s Hope 

11—13 Les Coqueluches 
12 Matinee with Jimmy Tapp 

A Time for Killing E U 
1967 Western de P Karlson 
avec Glenn Ford. George 
Hamilton et Inger Stevens 
— Evadé avec des hommes 
d un camp nordiste, un offi- 
rier sudiste se Fengc a sa 
manière de ceux qui l'ont 
humilié

12.55
S News 

13 00
3 One O’clock News & Wea 

ther
4 Les tannants
5 Movie Time "The Balcony ” 

E -U 1963 Comédie drama- 
tique de J Stnek avec Shel­
ley Winters. Peter Falk et 
Lee Grant — Trois clients 
d une mai.son de prostitu­
tion se livrent à la mégalo­
manie pendant une révolu­
tion NB

8 .AH my Children
13.10

3 Across the Fence
1330

3 As the World Turn,»

7—8—10 Ciné-Lundi: ' Le cha­
teau des quatre obèses” Fr. 
1939. Drame policier d'Y 
Noé avec André Brulé. Syl­
via Bataille et Marguente 
Moreno. — Une nuit d ora­
ge. un château est le théâtre 
d’événements étranges. 
NB

11—13 Le téléjournal
R.-Q. Mon ami Pierrot-Les 

Musti
13.35

11—13 Femme d’aujourd hui

13.43
R-Q Les Oraliens "Le jardin 

enchanté’ avec Lisette An- 
fousse. Serge l’Italien et 
Hubert Gagnon Reprise

1400
4 Cinéma "Le baron tziga­

ne" Ail 1954 Comédie mu­
sicale d A Maria Rabenalt 
avec Georges Guétary. Mar- 
git Saad et Paul Horbiger 
— Un noble Hongrois exilé 
en Turquie rentre chez lui 
pour récupérer un trésor 
N B

8 The $£0(100 FVramid
R-Q. Les 100 tours de Centour 

Centour déguisé avec Ma- 
deleine Sicotte. Camille Du- 
charme. Ghislain Tremblay, 
Roland Chenail et Julien 
Genay Reprise

14.15
R-Q. Grandeur nature "Clé­

ment Cormier’ ’, cofondateur 
de 1 Université de Moncton, 
cet éducateur est au centre 
du réveil acadien Reprise

1438
3 The Guiding Light
5 The Edge of Night
8 One Life to Live

11—13 Cinéma Mamaia ’ Fr 
1967 Comédie musicale de 
J Varela avec Adriana 
Bogdan. Jean-Pierre Kalfon 
et Cristea Avram. — Lne 
jeune Roumaine quitte son 
fiancé et s attache au chauf­
feur d un groupe de jeunes 
chanteurs français.

12 Mcfkiwan 8 Co
R-Q Intermède musical
TCQ Demain un enfant Série 

en collaboration avec 1 hô­
pital Ste-Justinc discutant 
sur le contrôle des naissan 
ces, tes cours prénataux 
ainsi que 1 accouchement 
et. bien sur. de» jeunes 
enfants

tst
3 Ail in the FamiW

5 Take 30 
12 Another World 
TCQ A la belle étoile Ce pro­

jet vise a initier â la prati­
que de 1 astronomie les per­
sonnes intéressées.

15.15
7—8 Pourquoi pas'*
8 General Hospital

10 Droit de parole
15 38

3 Match Game<
5 Celebrity Cooks 
R-Q. Premiere rangée. — Re­

prise de samedi 8h00 p m. 
TCQ A l'heure de ta ville Beau- 

port — Reprise du vendredi 
22h00

15.45
4 Dessins animés

16 00
3 Tattletales
4 Les banana splits
5 It 5 your Choice 
7—8—10 Patof voyage 
8 Archie

11—13 Bobino
12 The Alan Hamel Show

16 30
3 Liars Club
4 Capitaine Scarlet 
$ Just (or Fun(

7—8—10 L’escadrille sous- 
manne

8 Gilligan’s Island 
11—13 Alexandre et le roi 
TCQ Et puis apres Informer et 

sensibiliser les personnes 
handicapées, les pouvoirs 
publics et le grand public â 
la normalisation

17 00
3 Gunsmoke
4—7—8—10 Pour tout I monde
5 Adventures in Rainbow 

Country
8 Bewitched

11 La vie secrete des animaux
12 First Impressions
13—TTQ Cinéma de 5 heures 

Opération Lune U. 1967 
Drame de science-fiction de 
P Zeglio avec Lang Jeffries. 
Essy Persson et Luis Davila 
— Quatre astronautes rame 
nent sur la Terre des extra­
terrestres afin de (sire soi­
gner un savant atteint de 
leucémie

R-Q. A communiquer
17 30

S Room 222 
8 News Circle

11 L heure de pointe
12 The Price is Right

r
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lo gastronomie 
pour tous

Mouclade, conserves et grenadins...

LA MOUCLADE

Cette semaine mon meilleur 
ami m'a fait découvrir les subti­
lités gastronomiques, puis m'a 
révélé les secrets de la Mouclade. 
Croyez-moi cette spécialité du 
pays de l'Aunis est une merveille 
à laquelle vous ne saurez résister. 
La mouclade est un plat typique 
du littoral de la région de la 
Rochelle en France. Elle consiste 
en des moules ouvertes débarras­
sées de l'une de leurs coquilles, 
que l'on tient en attente chaude­
ment. Ce qu'elles espèrent, c'est 
retrouver la mer avec un peu de 
leur cuisson et s'enivrer de vin 
blanc. On les condimente d'une 
pincée de curry et, à grand feu, on 
réduit le bouillon qu'on renforce 
alors de crème épaisse et de 
beurre manié De tout cela on 
nappe les moules patientes
Les ingredients 
(4 personnes)
4 livres de moules 
8 oz de vin blanc sec
2 c. à table d'échalotes françaises 
hachées
3 c. à table de persil haché 

c. à table de beurre
^ c. à table de farine 
Me c. à thé de curry en poudre 
6 oz de crème à 
poivre moulu frais
La recette

Triez, grattez et lavez soigneu­
sement les moules à l'eau fraîche 
afin de les débarrasser de tout 
corps étranger.

Dans un fait-tout, mettez les 
moules ainsi que le vin blanc sec, 
les échalotes hachées et deux 
cuillerées à table de persil haché.

Assaisonnez de quelques tours 
du moulin à poivre.

Couvrez le fait-tout et mettez 
en plein feu pour obtenir une 
cuisson rapide en 3 ou 4 minutes 
en sautant les moules deux ou 
trois fois. Dès qu'elles sont ouver­
tes, retirez-les du feu et enlevez- 
les du fait-tout avec une écumoire.

Passez la cuisson dans un 
linge pour éliminer tous les débris 
ainsi que le sable. Portez de 
nouveau à ébullition pour réduire 
le volume à l'équivalent de 
tasse.

Pendant ce temps, enlevez l'u­
ne des deux coquilles de chaque 
moule (celle qui n'adhère pas). 
Disposez celle réservée avec la 
moule dans un plat de service.

Préparez un beurre manié, en 
pétrissant ensemble le beurre, le 
curry puis la farine. Dès que le 
mélange est bien homogène, ver­
sez dessus la cuisson des moules. 
Fouettez vivement pour éviter la 
formation de grumeaux, puis ajou­
tez la creme.

Portez le tout à ébullition et 
laissez légèrement réduire jus­
qu'à ce que la sauce prenne une 
consistance onctueuse. En dernier 
lieu compléter la sauce en lui 
ajoutant le re.ste de persil haché.

Arrosez les moules gardées au 
chaud avec cette sauce et placez le 
plat sous la salamandre ou au four 
très brûlant pour obtenir un joli 
voile doré Servez aussitôt. C'est 
bon à s'en lécher les doigts.

N.B La mouclade se sert ac­
compagnée de vin blanc sec tel 
que: Muscadet, Sancerre, Bourgo­
gne Aligoté, Maçon Blanc, etc.

CO.NSERVES DE SAUCE 'TOMATE
L'automne dernier j'ai préparé 

des conserves de sauce tomate que 
j'ai stérilisées et je crains qu'elles 
ne soient plus bonnes. Quels 
moyens me conseillez-vous pour 
m'assurer que ces conserves sont 
toujours comestibles, demande une 
lectrice de Ste-Foy?

Si vos tomates ont été bien 
triées, bien lavées, bien traitées, 
si la fermeture des bocaux est 
hermétique, si le temps de stérili­
sation a été suffisant, vos conser­
ves ne s'altéreront pas.

Parfois, cependant, pour une 
raison ou pour une autre, le 
contenu des récipients présente 
des manifestations évidentes d'al­
tération En général l'altération 
des conserves en bocaux de verre 
se manifeste à premiere vue. Par­
fois on aperçoit, dans le liquide, 
des bulles nombreuses et une 
mousse abondante en surface. Ces 
manifestations dénotent une pul­
lulation microbienne. S'il s'agit de 
légumes très acides comme les 
tomates, on a généralement à faire 
au développement de levures. S'il 
s'agit de légumes bien moins 
acides, l'altération est due en 
général au développement de bac­
téries.

Au moment de la consomma­
tion je vous conseille de prendre 
les précautions suivantes*

Si le contenu du bocal est 
anormal (feutrage de moisissures, 
dégagement gazeux) il faut ouvrir 
le bocal et sentir son contenu S'il 
présente une mauvaise odeur il 
faut le rejeter de la consomma­
tion

Si l'odeur est agréable, si le 
liquide est clair, sans bulles ga- 
zeu.ses et si le seul signe de 
contamination est la présence d’u­
ne moisissure en surface, il faut 
enlever cette couche de moisissu­
res, faire bouillir le contenu pen­
dant 15 minutes et le goûter. Si la 
saveur est agréable, il n'y a pas 
d'inconvénient à consommer la 
conserve.

Lorsque l'état de conservation 
est parfait, il faut toujours vider le 
contenu de la boite dans une 
casserole et le soumettre à une 
ébullition de 10 minutes. C'est là 
une précaution indispensable

Il faut autant que possible, au 
moment de servir la conserve de 
sauce tomate, ajouter dans le plat 
un morceau de beurre et une 
pincée de persil haché. Ce faisant 
on rendra, à la conserve, les 
vitamines qui auront été atténuées 
par un chauffage prolongé en 
presence du peu d’oxygène restant 
dans le bocal.

GRENADINS DE VEAU

J'adore les mets a base de veau. 
Quelle recette me conseillez-vous? 
demande un lecteur de RimouskL

Je vous conseille d'essayer des 
Grenadins de veau. Ce plat figure 
très souvent sur les menus des 
bons restaurants et pour cause...

Les ingrédients
10 grenadins de veau
2 tasses de champignons en
lamelles
1^ c. à table de beurre 
2 échalotes françaises 
% tasse de bouillon

IV4 oz de cognac 
4 tasse de crème à SSCI 
sel, poivre de Cayenne
La recette

Faites préparer les grenadins 
de veau par votre boucher. En 
principe on désigne par ce mot de 
petites tranches de noix de veau 
de %" d'épaisseur par 5" de 
longueur, généralement piqué ou 
bardé de lard.

Hachez les échalotes très fine­
ment

Faites dorer les grenadins au 
beurre, puis ajoutez les échalotes 
hachées.

Flambez avec le cognac, puis 
ajoutez le bouillon (de préférence 
du bouillon de boeuO. Salez, poi­
vrez. couvrez le récipient et cuisez 
au mijoté pendant 30 minutes

Ajoutez les champignons et 
continuez la cuisson pendant en­
core 15 minutes

Retirez les grenadins et dres- 
sez-les dans un plat de service. 
Laissez légèrement réduire la sau­
ce, puis versez la crème et portez à 
ébullition pendant 3 minutes. Rec­
tifiez l'assaisonnement et arrosez 
les grenadins avec la sauce.

POMMES DE TERRE 
AU ROMARIN

Voici quelques jours j’ai goûté à 
des pommes de terre au romarin. 
En auriez-vous la recette? signe 
une Lévisienne passionnée de 
cuisine.

délicieuse est simple et rapide à 
préparer. En voici la recette:
Les ingrédients 
(4 personnes)
2 livres de pommes de terre
2 c. à table de beurre
3 c. à table d’huile
2 c. à table de romarin 
sel, poivre
La recette

Epluchez, lavez et taillez les 
pommes de terre en dés de 4" de 
côté

Cuisez-les rapidement dans de 
l'eau salée et arrêtez la cuisson 
alors que les pommes de terre 
sont encore un peu fermes.

Egouttez-les et laissez évapo­
rer l'excès d'eau et de vapeur.

Dans un plat allant au four, 
faites fondre le beurre et l'huile et 
ajoutez les pommes de terre lors­
que le beurre commence à légère­
ment colorer.

Terminez la cuisson au four en 
vous assurant que les pommes de 
terre sont bien dorées.

Dressez dans un légumier, rec­
tifiez l'assaisonnement et saupou­
drez de romarin.

Copyright: Jacques Ferrière 
1977

\.B. Les lecteurs qui le dési­
rent sont invités à soumettre 
leurs questions par écrit au 
SOLEIL en les adressant com­
me suit: Jacques Ferrière 
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C.R 1547 
Québec, Qué.
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OUVERT 18 HEURES 
PAR XXIR de 1 Ih. 
Q m. à 5h o.m.

LIVRAISON 
GRATUITE

Autos dqutpées de 
rechaud QUEBEC • 
STE-FOY - RIVE-SUD 
- LES SAULES - 
OUBERGER ET U 
BANUEUE

Dîner d hommes d affaires 
sur semaine.

3001, boul. Laurier 
656-6021

oimpusl
1 LE DIMANCHE 1

1 BRUNCH 11 SOUPER 1
Toast, calé. |us 

Petit $2^9

T-Bone

steal»

*325 1

surlonge Soupe, dessert breuvage 1
2 oeufs $049 Rôti de $269
jambon A boeuf au jus
Crêpe $049 Filet de sole $049
avec sirop A Meuniere
1 oeuf, bacon $•199 Macaroni $■199
ou saucisses au boeuf

Plaza Laval, Sainte-Foy
653-9263

Spécialités: 
tondues 
fruits de mer 
steahs
Table d bêle et à la carte.
Diners d affaires.
Heures d ouverture' lurtdl au vendredi, 
tthSO a.m. à 2ti30 p.m., 5h30 p.m. 
â tlhOO p.m. -samedi et dlmancbe, 
SbOO à minuit 
Réservations; 667-7816

492, av. Royale Beauport

Spéoaiités 
cuisine française. 

Irwts de mer dÜG
Aéroport 
de Québec

Le tour du monde 
gastronomique

MENU DES ANTILLES
• Les croquettes oux crevettes
• Le consommé en gelée à rorar>ge
• Le curry d'ogneau *

(riz créole et coeur palmier)
• Les bonaries ou four flambées et le café.

PLAT DU JOUR 
VIANDE OU POISSON /[VS 

au choix

L'enchantement d'un voyage 
gastronomique..

Reservations:
872-9808

La Grande Fiesta chez Verlaine

Le restaurant Verlaine 
vous invite à déguster...

Au choix:
Homard Verlaine 
Homard Grillé 
Homard

Court-bouillon
$^00

Assiette du Pécheur SJOOO

$Q00
Brochette de fruits de mer O
Demi-homard avec filet migrton $825

$Q00Poèllo AAoison O
fous nos phts sont ynn%è$

Heures d'ouvertures- I IhOO o m. à I lh(X) p m., dimancJsé 
de 5h00 p m à I lh(X) p m 
Egolemertt, repos d'offores

i^esitaurant
t l^erlaine
* Cantra Jodis, Onrlasbourg

(antrSa por kl 4a Avenue Omi)

Rdbs.t â28-097’1

CE N'EST PAS UN FESTIVAL 

MAIS BIEN SUR. C'EST UN REGAL !

Dans les meilleures spécialités de 
poisson Irais, nous présentons un 
assortiment de crustacés et 
coquillages vanes, servis à 
leur meilleur

SPECIALITES
La padlla et les 
flambées
Les vins de la maison de 
qualité et variés

Nous sommes fournis par Las Péctwuis Ums du Ouétitc

^ ^ Restaurant

Jy cgieni
tour intenaaliena, tiU M2-MI 

36, C6te d» fo Fabrique

Stationnement Hôtel de Ville

TOUT UN REPAS 
POUR LE PRIX 
D’UN PLAT.D’UN PLAT.

Pour le seul prix 
de votre plat principal,
Le Talemelier
vous offre gracieusement
tous les plats d'accompagnement
que vous vous servirez
vous-même
au gré de votre appétit; 
potage du jour, ^
buffets de hors-d’oeuvre, 
de salades et de pâtisseries 
ainsi que le café. —
Offrez-vous la fine cuisine
du chaleureux restaurant
Le Talemelier,
dégustez tous les mets
d’un repas complet
et ne payez que le prix -I
du plat principal.

^ d’un repas complet
payez que le prix -I

>^r Ak du plat principal.

ojo
AUBERGE .

î- ôes couveRpeuRs
690 EST. BOUL. ST-CYRILLE.
TÉL • 647-1717,
Stationnement gratuit

Prenez .congé et 
laissez-nous vous4

gâter le dimanche...
1384, Chemin Ste-Foy, Québec

Les meilleurs

Maman, papo, 
après le ski, ame­
nez la famille 
manger un bon 
spoghetti ou
HOLIDAY INN.

Tous les diman­
ches de I7h. à 
22h. Repas 
servis tous les 
(Ours de I8h à 
23h

be

DE QUEBEC. STE-FOY
3225 hOChElAGA S^E EOy Quf 

TlL (418)653 4201
Propriété de et odmmisfré por Atlif« Inns Inc. 

Vaste stofionnetnent groiud.
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les petits gueuletons. Iq bonne chère
La Maison du Chambertin, Lévis

par Robert FLEURY
Longeant la route Ken­

nedy à l'entrée de Lévis, 
La Maison du Chambertin 
contraste avec les restau­
rants traditionnels par 
son architecture moderne 
et ses couleurs audacieu­
ses et abrite en ses caves 
la Brasserie Maltek.

Le restaurant est au 
re2-de<haussée, à l'en­
droit même où était la 
brasserie auparavant, et 
on a eu la bonne idée de 
descendre cette dernière 
au sous-sol, même si les 
deux clientèles ne sem­
blent pas incompatibles 
au départ.

La décoration est agréa­
ble, assez originale même 
si on utilise à profusion 
les laminages: c'est de 
bon ton, on se sent à l'aise 
malgré que ce soit un peu 
sombre et que l’on ques­
tionne le choix de la musi­
que en sourdine, qu'on 
souhaiterait plus classi­
que: mais il ne faut pas 
oublier que nous sommes 
dans une région où le 
western compte de nom­
breux adeptes. Evidem­
ment la clientèle doit être 
différente le soir.
MENU DU JOUR

Le menu du jour en ce 
vendredi midi très acha­
landé consistait en un 
Boeuf Bourguignon et une 
sole panée à l'anglaise 
$2.79; et en un rosbif au 
jus, ^.99.
DEGUSTATION

Question de goûter un 
peu à tout, le choix fut le 
suivant; un pâté de foie 
maison très recommanda­
ble à $0.70 comme entrée, 
une énorme truite aman­
dine servie sur lit de riz 
aux tomates à $4.29 et la 
salade du chef suggérée à 
la place de la soupe du 
jour à $0.95. Avec accom­
pagnement d'un carafon 
de vin blanc (Pineau SA(2) 
à $1.75. Au dessert, un 
énorme gâteau des anges 
suggéré par la gentille 
serveuse, $0.75. Les por-

RESTAURANT

CHUAN-HAI
la pramiàra euitina I | |

PEKINOISE / ' I
A QUEBEC 
333 «St, ^ 

bout. Charest
Ikandé

524-4153

tions étaient généreuses, 
le service rapide, le riz un 
peu froid, la truite insipi­
de bien que très tendre, 
la salade acidulée et le 
gâteau compact.
LA CARTE

Les bas prix surpren­
nent à ce restaurant. On 
y compte 9 amuse-gueule 
comme entrée dont le 
cocktail de homard à $2.99 
et la coquille st-jacques à 
$2.79; 5 soupes et potages 
aux environs de $0.50; 11 
fruits de mer, des huitres, 
crevettes ou pétoncles 
frits à $3.29 aux cuisses de 
grenouille à l'ail ou aux 
cubes de homard 
newburg, scampis proven­
çale ou sole de douvres 
meunière ou amandine à 
$5.99. Les spécialités sont 
beaucoup plus le boeuf 
cependant: filet mignon et 
brochette de filet orienta­
le $4.95, caslic à l'épée 
(cubes de filet mignon 
enfilés à l'épée avec oi­
gnons, tomates, piments et 
flambés au cognac) pour 2 
servi sur lit de riz et crêpe 
au safran à $15.00; médail­
lon de filet mignon, steak 
poivre à $6.49 ($1 de plus 
si c'est flambé en salle, ce 
qui est juste, car si c’est 
un spectacle qu’on veut 
voir on n’a qu'à payer 
pour!..) etc.

La grande originalité 
toutefois, (c'est le premier 
restaurant de la région à 
le faire), c'est l’hibachi.

L'hibachi. si vous ne 
connaissez pas. c’est un 
"hibachi" miniature d'in­
térieur qui s'alimente en 
gelée de pétrole (genre de 
stemo en gelée) à la cuil-

Préporons 
commandes 

pour apporter ANOUVELLE 
SALLE A MANGER 
LE MANDARIN
e Salons privés à votre dispo- 

sitton
e l’atmosphère exotique des 

grands restaurants de 
Chine.

U teel
rettaeranl friiimel 

belfe è Québec.

LE PETIT 
BRUXELLES

IMOSMERE nMNE!
BPECIALITE: 

CUISINE BEL8E
ET FRANÇAISE

IHNEil 0 HOIRIES D AFFAIRES 
OU MAROI AU VEHOREM

1400, dt la Canardiàra 
QuébM • 6294866

1er et dont la grille per­
met de rôtir le pain à l'ail, 
les cubes de boeuf, de 
saucisse, de piment, etc... 
C’est un véritable mini 
barbecue d'intérieur, et il 
ne faut pas craindre de 
l'essayer car il n'y a pas 
d'erreur à faire. Tous les 
morceaux sont servis cou­
pés et on n'a qu'à faire 
cuire sur la table en man­
geant et causant. Si vous 
ne voulez pas avoir de 
problèmes, le truc con­
siste à ne pas mettre trop 
de gelée à la fois et a 
laisser la trappe du bas- 
côté ouverte pour favori­
ser la prise d'air. Essayez 
ça, c’est très amusant, sa­
voureux, et pas dispen­
dieux du tout!

A part ça, il y a bien sûr 
les trois fondues, bourgui­
gnonne, suisse et chinoi­
se, de $4 25 à $9.29 pour 2 
et la fondue au chocolat 
au dessert. 8 autres des­
serts dont la crêpe 
suzette.
\TN.S

Vaste choix d’apéritifs 
et de digestifs, à $1.40 
environ, des vins à $5.95 et 
à $7.95, également dispo­
nibles en demis. Vente 
aux verres et au carafon 
également. Pour $5.95 on 
peut avoir une Cuvée des 
Patriotes rouge ou blanc, 
un excellent bourgogne 
de la SAQ, un Emérillon, 
un Entre-deux-Mers, Hau­
tes Côtes et divers vins de 
coupage de France ou des 
Appellations Contrôlées 
d'Espagne. Pour $7.95, un 
Macon Village (blanc). 
Beaujolais Bouchard Ai- 
né. Prince Noir, un Black 
Tower et un Niersteiner 
Ca manque un peu de 
choix mais les prix sont 
très raisonnables et il n'y

a pas d’erreur à faire avec 
ces vins.

Plusieurs bons cuisi­
niers et chefs se partagent 
la tâche: Gilles Veilleux 
officie le jour, Noël Morin 
le soir. L'élaboration des 
menus et le service de la 
salle sont assurés par un 
maître d'hôtel d'expérien­
ce, bien connu dans la 
restauration, Jean-Guy 
'Therrien, de concert avec 
les chefs. Les patrons sont 
Dick Marshall, ses fils et 
associés. Les amateurs de 
lutte connaissent bien ce 
promoteur lui-mème an­
cien lutteur qui prendra 
bientôt sa retraite au CN 
où il a poursuivi une 
carrière d'ingénieur- 
mécanicien; depuis l'ou­
verture de La Maison du 
Chambertin, il a délaissé 
temporairement la lutte 
pour se consacrer davan­
tage à ses nouvelles acti­
vités. Ce qui tendrait à 
prouver que tout mène à 
la restauration...

Et les fins de semaine, 
pour vous chanter la pom­
me, Antonio Révi, son ac­
cordéon et ses sérénades 
inimitables...

Ouvert depuis octobre 
seulement, La Maison du 
Chambertin possède le 
personnel et les ressour­
ces pour devenir un bon 
restaurant familial et 
d’affaires. 11 devra cepen­
dant éviter les dangers de 
faire du volume au détri­
ment de la qualité de sa 
restauration pour répon­
dre vraiment aux besoins 
d'une rive-sud déjà pas 
trop choyée côté restau­
rants.

• Robert Fleuiy appartient 
au Service de la Promotion et 
des Relations Publiques du 
SOLEIL

Le chef Gillet Veilleux entouré du maître d’hôtel Jean-Guy 
Therrien et de Dick Morthall, le grand patron devant une 
brochette de catlic à l’épée à La Maison du Chambertin à Lévis.

Paur bien manger
dons un codra ogréoUa, talon ta trodition 
gastronomiqua Haliannt.

RESTAURANT

jardin dltalie
Pour résarvafioa: 892-C3T3,

924, Si-Jean
STATIONNEMENT D TOUVILU GRATUIT

RESTAURANT

Spécialités 
Italiennes

de 11h a.m. è 3h p.m.

DiNER ET SOUPER D'HOMMES D'AFFAIRES
Invitation spéciale pour vos réceptions 

de noces, banquets ou réunions d'affaires
2 ouest, boul. Chareet (angle bout. Lengeiier)

TEL: 529-0369
•n

RESTAURANT

^SUfavofi de§ spaghettis

RESTAURANT

la ïlipaiUe

1^^

• CiMSine «tfopcenne à ton

• Mefxj d'hommes d oHores 
tous les midis

• Table d'hâte le «o*r
• Spèciolftés à b corie

9, RUE BUAOE 
692-2450

*'Co bd 6 ont 
qsf*on on porio'*.

1099, 3e avenue
Pour vos petites réceptions 
de Mariage, nous pouvons 
accueillir jusqu'à 40 
personnes maximum.

^ Un petH restaurant ^ 
bien différent
où les polroni 
font lo cuisina.

d avoir goûte 
nos

NîcoIq

if) — Put»» moijon
/f

1276, oMnua Mogura, 
SiHary / AS7-0SS4

licencié
■«-- Cubé» Holianne et 

frvtçoiBe

Réouverture du "Baron Rouge

service àsdbnté / pas d’attente

BÜFFETÎ
chaud/froid

$295

en jiuimee en M>irtv

NOTRE UNIQUE SPÉCIALITÉ

urtPT

Le proprio Paul H. "Le Boron" Lavoie e$f frè$ fier de ses clients 
Et sa façon de dire merci sincèrement,

C*est d'astiquer le Baron Rouge évidemment!
Pour Pâques, tout reluisait après le ménoge du printemps.

Deux fois noos avoru repris le nettoyage, après le feu des quilles naturellement. 
Maintenant, noos attendons les fins gourmets impatiemment.

Qui reviendront se régaler du meilleur steak en Amérique, que nous servons constomment.

L'excellence des viandes 
fait la réputation 
du Baron Rouge
..une réputation enviable que 
seule la qualité des viandes 
nous O permis de maintenir.

U MEILUUR STEAK 
CN AMERIQUE

V«e baron rouqe
2466, boul, Stê‘Ann§ 

Bilorht Ciiurdién, 661-1X6
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Quand le SILQ propose et que le MAC dispose
par Paule France Dufaux

Si vous croyei devoir, le soir du 
îer mai, reprocher aux membres de 
l'exécutif du 6e Salon international 
du livre, de Québec — SILQ — et en 
particulier à son directeur général, 
M. Lorenzo Michaud, de vous avoir 
offert un SILQ encore un peu moins 
"littéraire" dans ses manifestations 
parallèles que celui de l'an dernier, 
il faudra peut-être y penser à deux 
fois car.»

Le SILQ propose 

et le MAC dispose
Dans LE SOLEIL du samedi 12 

mars vous avez lu dans le texte 
coiffé du titre "Un salon du livre où 
la part de la littérature sera mini­
me" que le dossier du Livre étant 
entre les mains du sous-ministre 
Claude Trudel, "ce dernier aurait 
suggéré à l'exécutif du SILQ de s'en 
tenir à certains de ses desiderata 
qui ne sont pas particulièrement en

rapport avec la littérature". H n’y a 
pas eu de démenti.

Aujourd'hui on peut dire que 
ces desiderata n'ont pas été suggé­
rés, mais imposés. Ce qui a eu pour 
conséquence que les responsables 
du SILQ "ont dû museler leurs 
ambitions". Ils en avaient Mais 
c'était sans commune mesure et 
surtout sans rapport avec les visées 
des nouveaux locataires du MAC. Et 
c'est parce que certains d'entre eux

leur ont dit que "ça, c’est trop 
sérieux" — "ça, ça n’intéresse 
personne " — "ça, ça ne réunit que 
très peu de gens" que nous sont 
passés sous le nez le "Colloque 
international sur la presse et les 
périodiques francophones", les 
"Conférences débats publics" et la 
"Table ronde sur la poésie". L'exé­
cutif, apparemment d'un commun 
accord, a obtempéré aux exigences 
du MAC. Ces manifestations ont 
toutes été annulées. II est vrai que 
c’est le BtAC qui tenait la carotte...

Il reste que la constatation de 
l'ingérence du MAC dans la pro­
grammation d'animation du SILQ 
comme de la soumission de ce 
même SILQ aux exigences du MAC 
laisse pour le moins perplexe. A 
part un "ils nous obligent à faire 
des tas de chinoiseries", M. Lorenzo 
Michaud n'a rien voulu ajouter, du 
moins sur ce sujet

S'il a été d'accord pour recon­
naître qu'après avoir pris connais­
sance du programme des réjouis­
sances on pense qu'il est plus 
destiné à un forum politique qu’à 
un Salon du livre même moyenne­
ment culturel, il a tenu à souligner 
que c’était là, coïncidence.

Maintenant que le but premier 
du SILQ n'est pas la vente mais la 
promotion du livre et l’incitation à

la lecture, le SILQ a dû se priver de 
la participation du disque au Salon. 
Ca en réjouira plus d'un. Lorsque 
nous l'annonçions dans la même 
édition du SOLEIL mentionnée plus 
haut les entretiens avec le prtsi- 
dent des Producteurs de disques du 
Quebec, M Yvon Dufresne, n'é­
taient pas encore rompus, et leur 
participation figurait encore au 
porogramme. Le point de rupture a 
été atteint lorsque M. Dufresne a 
précisé qu'il était prêt à participer, 
mais dans le but unique de "vendre 
du disque". Pas de démonstration 
de fabrication comme il avait été 
prévu.

C'est tout récemment que le 
SILQ apprenait que les Ateliers de 
Saint-Gilles de Mgr Savard ne se­
raient pas présents au 6e SILQ; 
"Nous lui avons offert d'assurer 
tous les frais, transport, etc., mais il 
a dit non". Alors l'écrivain et 
éditeur, Victor-Lévy Beaulieu ani­
mera à l’aide de graphiques et 
autre matériel "Une maison d édi­
tion", de la préparation du manus­
crit jusqu'à la publication d'un 
livre et ce tous les jours de 14h à 
22h cst-il mentionné sur ce pro­
gramme. Comme tous les jours il y 
aura un atelier de lecture, d’écritu­
res et de dessin qui réunira les 
jeunes de 7 à 15 ans autour de 
l’animateur Jean-Claude Trait, 
journaliste. L'exposition réunissant 
un certain nombre de volumes 
datant de plus de 300 ans est

permanente. Nous n'avons pas pu 
avoir hélas de détails sur la prove­
nance de ces livres. A découvrir.

Les personnalités étrangères 
qui furent annoncées ont toutes 
annulé leur participation. Ce sont 
entre autres les Drs Benjamin 
Spock et Claude Olivenstein de 
réputation mondiale et l'auteur de 
romans policiers Jimmy Guien. Ace 
sujet, M. Lorenzo Michaud a dit 
regretter le manque de collabora­
tion des maisons d'édition françai­
ses pour "faire venir des auteurs au 
moment du Salon ". Peut-être ne 
veulent-elles pas tout simplement 
en "rajouter". Elles que l'on accuse 
de tout bord tout côté de "submer­
ger l'édition québécoise".

Pour le reste ce sont les mani­
festations de routine, ceci non péjo­
ratif, auxquelles se ne saurait 
échapper un Salon du livre... lance- 
menC séance de signature, etc. Et 
ne l'oublions pas, cette année le 
SILQ se tient dans une ambiance 
différente de celle des années pas­
sées, et en plein coeur de Québec.

Si les manifestations parallèles 
ne relèvent pas toutes du vocable 
"littéraire”, loin s'en faut, un bon 
nombre d'^rivains et de poètes 
québécois seront là ainsi qu'un 
nombre certain d’écrivains, au­
teurs, eux, de livres pratiques, 
techniques, etc.

Le Salon international du livre 
de Québec ouvre ses portes mardi 
prochain. C’est un rendez-vous.

Bientôt, des milliers de Québécois possioonés de littéroture pourront se rendre ou Solon du livre de Québec.

L'AMOUR NAIT DE
Lft COMPflEHENSION 
OE SOI-MEME...

LISEZ

VISITEZ NOTRE 
KIOSQUE AU 
SALON OU LIVRE

Ui* puU«cotiQEi OionéEiqu**
Qopff^ 1977 par i. Aon Hufabard 
TOUS OAOTS tESEfVES SowiEoby 

C>icviéti9ua ém rctm wwyUré».

Quoi de neuf au Salon ? 
du nouveau, de l'action

connaissez-vous...?

La Grande Encyclopédie
Larousse

f 'Wi. f

5-s .w ..y- V

< ) :> -V

Maintenant complète de A à Z
Venez la voir à nos stands 239 à 242 

et examinez-la de plus près
Vous vous aperœvez que. dans 
quelque domaine que oe sort, tous 
les articles sont abordables à oMé 
de l'exposé général du suiet N y a 
ses appi)cat»ns pratiques, ses cas

particuliers, son histoire et la biogra­
phie des pnnopaux spécialistes. 
Même sur une question que vous ne 
oonnatssez pas. vous trouverez lou- 
lours un point de départ accessible 
qui vous entraîne plus loia
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A L'ECOLE DES LOISIRS
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et d'animation.
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«L'unité par te livre»

6" Salon 
international 

du livre 
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du 26 avril au 1er mai 1977 

Centre municipal des congrès, Place Québec
Ibus las ious da 12 hOO è 22 hOO/Entréer adiAes $1.00, enfants SO.bO/Infomiations: 658-1974

9 ' ■ ...........................................



Q«*Uc, U SoWit, 23 ovril 1977

Le SILQ et la FILM, le 
deuxième round s'engage

par Paute France Dufaux
Je ne reviendrai pas sur la 

chicane — est-ce bien le mot? — 
qu'il peut y avoir entre Montréal et 
Québec, à savoir qui des deux 
l’emportera comme "number one” 
du Salon ou Foire international du 
livre en Amérique du Nord. Aujour­
d’hui, nous sommes, comme on dit, 
"à la croisée des chemins". A vrai 
dire nous y serons pile dans les 
premiers jours de mai lorsque nous 
aurons le compte rendu exact du 6e 
SllX). Pour le moment, ce dernier 
ouvre ses portes dans trois jours 
alors que la 3e Foire internationale 
du livre de Montréal — FILM — 
vient de fermer les siennes. Proba­
blement sur ce qu'appellera M 
J.Z.’Léon Patenaude, directeur gé­
néral. "un succès raisonnable" — 
LE SOLEIL 27 mai 1976, page D-1 — 
alors que sa FILM se retrouvait l'an 
dernier le cul par terre avec moins 
de participants, moins de stands, 
moins de visiteurs, moins de tout 
qu'en 1975, année même de la 
création de la FILM

1977 — Le grand chambarde­
ment! Jusque-là réservée aux seuls 
professionnels de l'édition, la FILM 
a ouvert toutes grandes ses portes 
au public visiteur-consommateur. 
Comme ça se fait au SILQ. Oui. 
quatre jours les portes de la FILM 
ont été ouvertes au Grand public 
montréalais. Ca ne s'est pas bouscu­
lé au portillon: 17,000 entrées 
payantes. Ca veut dire 4,250 person­

nes par jour. Les montréalais n'ont 
pas fait une fleur à M J Z.Léon 
Patenaude, c'est le moins qu’on 
puisse dire

En 1975 ils furent 23,725 à 
franchir en trois jours le portillon 
— et ça, rien que pour regarder — 
ce qui faisait tout rond 7,908 entrées 
par jour; en 1976, 15,000 en deux 
jours. Entre la première — 1975 — 
et la troisième Foire — 1977 — la 
participation du Grand public accu­
se donc une baisse d’environ 45 
pour cent. Whow' Et pour couron­
ner le tout et en finir avec la FILM, 
nous devons souligner que de 54 
qu’étaient les pays étrangers expo­
sants en 1975, ils furent 43 l’an 
dernier et.. 37 cette année; même 
scénario pour les stands- 465 en 
1975; 315 en 1976 et. 275 enl977

Il n’y a certes pas de quoi se 
réjouir du fait qu'il y ait désaffec­
tion d’ensemble à une Foire du 
livre, où qu'elle se tienne, fut-elle 
celle de Montréal, "rivale” du 
Salon du livre de Québec.

Aujourd’hui, M J.Z.Léon Pate­
naude, figure dominante dans le 
monde montréalais du livre, doit 
sûrement se poser quelques ques­
tions; d’autant plus que sa FILM 
rouvrira ses portes l'an prochain du 
12 au 16 avril. 11 a moins de douze 
mois pour imaginer comment il 
pourra faire un rétablissement et 
prouver que les quelques millions 
de dollars qu'il engloutit en sub­
ventions de tout bord depuis trois

ans ne le sont pas au détriment des 
contribuables québécois — après 
tout les subventions proviennent de 
nos taxes — pour le bénéfice du 
monde de l’édition. D’où que celui- 
ci vienne

Le prestigieux directeur géné­
ral de la FILM ne doit sûrement pas 
ignorer que la Foire internationale 
du livre de Bruxelles est sinon la 
seule — je n'ose l'affirmer — 
du.moins l’une des rares Foires 
internationales du livre dans le 
monde à S'AUTOFINANCER. Et ça 
marche!

L'an dernier elle a fermé ses 
portes après avoir enregistré plus 
de 175.000 entrées payantes en huit 
jours, ce qui donne une moyenne de 
plus de 21.000 visiteurs par jour 
Comme on enregistre bon an mal an 
a Québec le Salon international du 
livre. Tout comme le SILQ et la 
FILM cette année, la Foire de 
Bruxelles en est une de vente 
directe au public. A ce que je sache 
aucun éditeur — il y en a toujours 
plus chaque année — ne refuse de 
participer à ce qu'ils qualifient tous 
de "plus grande librairie du mon­
de” et surtout ne rechigne devant 
"aucun sacrifice” pour se plier aux 
normes d’inscription et de partici­
pation. Et pour cause! A Bruxelles 
les ventes au public sont parait-il 
"excellentes”.

Ca fait neuf ans que ça dure, 
que ça ne cesse d’intéresser le 
public et les éditeurs nationaux et

Vient de paraître aux Presses de l’université Laval

levolumeIX(1861àl870)
du désormais célèbre

ICTIONNAIRE 
BIOGRAPHIQUE 

DU CANADA
524 biographies

qui font revivre 
toute une époque

de notre histoire

«, 0es rèrikittoi» caj^iul^s,
des événements majeurs:

• L’activité florissante de l'industrie du bois, de la 
construction navale et du commerce dans les 
Marttûnes

• L» progrès du pmplemoiL du commerce et du 
transport dans te Bas et te Haut-Canada

• Les conjonàures et les conflits qui menèrent au 
gouvernement responsable

• Les déb^s autour de Punion en 1841 et de la con- 
fibdération en 1867

’ • L'empire de la Hudson’s Bay Company et les 
^ dwflfements perçus au nord et à i'ouesu sous ta 

poussée des explorateurs
• bu nouveau en éducation, en religion, en 

fimN'iRttfe...

Des noms prestigieux,
des personnages hauts en couleur:

Hommes politiques (Jcan-Baptistc-Êric Dorion, 
La Fontaine, Mackenzie, Morin, Taché, 
Viger. ..); gouverneurs (Colborne, Elgin, 
Seymour.. .j; personnalités religieuses 
(Baillargeon. Casauli, Strachan, Turgeon. ..); ex- 
{^orateurs (Francbére, Fraser, Ross...); en­
trepreneurs (Cunard. Price...); bra.sseurs (Dow. 
Labatt, Molson..personnages ^endaires 
(Joaepb Montferrand. Laura Secord, k géant 
Angus McAskill.. .j; notre historien national 
François-Xavier Gameau; k peintre Théophile 
Hamel: k premier Livemots phott^raphe; l'or­
fèvre François Sasievilk ..

Un autre 
volume captivant 
sur le XÎX^ siècle 

canadien, 
étroitement lié, 

par les sujets traités, 
au volume X 

déjà paru

pL'^'

l 072 pages, 
IS X 25 cm, cartonné 

avec jaquette i $25
Éditioa ét ksc è dnaçlMté, 
—frété! è la Maie; $79.

DÉJÀ PARUS
Volume I (1000 à 1700), 800 pages.
Volume 11 (1701 à 1740), 834 pages, $20, 
Volume ni (1741 i 1770), 888 pages, $20. 
Volume X (1871 à 1880), 926 pages. $20.

Us volumes IV (1771 à 1800) et XI (1881 à 
1890) seront les prochains à paraître

in rente ehe: entre libraire «ii ehe: iediteur:

LES l’RK-SSES 
DE l.'l NIVERSnt. LAVAI.
Viiiiuc de la Mcdciinc. ( ilc iiniursilairc. Saiiilc-li>> 
( .1’. 2447. Quchtc f.lk 7K4 - Ici. (4IKl 656-5196

BON DE COMMANDE
Veuilles m'envoyer__exemplaire<s)du DICTIONNAIRE 
BIOGRAPHIQUE OU CANADA. Volume IX 
L'csemplaire, $2$.

□ Paiement ci-joint (chèque ou mandat) $ __
□ À perctvotr sur mon crédit CHARGEX NO

MASTER CHARGE NO —

Signature ■ —

Nom——. ■ —

US PS ESSES DE LUNIVERSITt LAVAU C I

n »
CANADA

Dons le passé, le Solon du livre de Québec se tenait ou PEPS de l'université Lovai. Cette onnée l'événement se déroulero ou 
Pavillon des congres à Place Québec.

internationaux, dont de progresser 
— à l'exception d’une année, 1975, 
qui avait enregistré une baisse de
2.000 visiteurs, soit 167,000 contre
169.000 en 1974, ce dû à "une 
manifestation de revendications 
linguistiques flamandes qui avait 
géné l'accès à la foire le premier 
week-end d'ouverture” — et ce sans 
la participation financière du gou­
vernement. donc sans ingérence 
politique ou autre de la part de 
celui-ci dans l'élaboration des pro­

grammes d'animation mis sur pied 
par l'exécutif de la Foire

Il n'y a pas de déshonneur a 
suivre un bon exemple... pas plus 
qu’il n'y en aurait à sonder le coeur 
des Montréalais. Car après trois ans 
d'existence et le piètre accueil 
qu’ils viennent de faire à leur E'ILM 
il serait temps de savoir s'ils ne 
prennent pas ce sigle pour une 
marque de petits pois chinois, den 
rée de consommation rangée d’ail­

leurs comme les livres à grandeur 
de tablettes — ou de tourniquets — 
dans les supermarchés et qu’on 
peut se procurer sans payer de prix 
d'entrée

Décidément il est des hommes à 
Montréal qui sont pris d’une ma­
ladie qu’il est temps de soigner.

Pauvre FILM’
Mais comme on dit. on ne ürc 

pas sur une ambulance Alors'

Édition d'ouvrages scolaires

français,
langue
maternelle

administration

linguistique

La lecture soue toutes ses formes 
La lecture efficace au secondaire
Méthodes de lecture pour l’élémentaire et le secondaire

Cours structuré de français
Méthode de français pour les élèves de l’élémentaire
le français international, 2e version
Méthode complète conçue par des linguistes canadiens

Look, Listen and Learn
Méthode de base pour les débutants, à l'élémentaire
Lado English Series
Cours audioKJral complet; nouvelle édition

Initiation A l’histoire et aux sciences de l’homme
Méthode inductive et thématique, pour le secondaire

La chimie: expériences et principes 
Physique PSSC
Deux ouvrages conformes au système international d'unités 
Mécanique Électricité Ondes et vibrations 
Trois ouvrages pour le niveau collégial

Introduction au droit québécois
Le droit québécois à la portée des élèves du secondaire

Choix d'ouvrages de spéaalistes reconnus

Diffusion de produits de maisons renommées
Armand Colin Classiques Hachette Hachette-Tchou 
Longman Group Ltd. Newbury House Publishers Inc. 
Regents Publishing Co. Ltd. Time-Life (français) 
Vox (BibliograO Mondadori Barron's Educational 
Series

VOYEZ LE OICnONNAIRE BIOGRAPHIQUE DU CANADA AU STAND 110 
DES P.U.L'AU'SAL0N INTERNATIONAL DU LIVRE DE QUEBEC

Cenkc Friiirnlif at rnUnrpI Lnc.
8101, EST BOUL. MÉTROPOLITAIN, MONTREAL, OUÉ , HU U9, TÉLI^M) 351-6010
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Les statistiques de l'édition au Québec en 1976

Lancement de volume (9); séance de signature 
(32)ç conférence de presse (5); ateliers divers (3); 
exposition spéciale (1); démonstration (2); musi­
que et poésie (4); projection de films "littéraires" 
(6); séance de théâtre pour enfants et adultes (6); 
cinema (voir le programme sur place) et quel- 
qu'autres manifestations diverses sont, en gros, 
les activités inscrites au programme du Salon 
international du livre de Québec — SILQ — qui se 
tiendra du 26 avril au 1er mai au Centre 
municipal des congrès. Place Québec.

A l’exception de mardi, jour de l'ouverture du 
SILQ, présidé par le ministre des Affaires 
culturelles M. Louis O'Neill, chacune des autres 
journées est identifiée par le nom d'un écrivain 
québécois; dans l'ordre, Pierre Morency, Nairn 
Kattan. Jean Doat, Marie-Claire Blais et Fernand 
Dumont.

Mardi, les portes seront ouvertes au public de 
19k à 22h. Les jours suivants, de 12h à 22h. Le prix 
d'entrée au SILQ est de $1 pour les adultes et 
$0.50 pour les enfants.

par Jean Royer
Il s'est publié au Qué­

bec en 1976 plus de dix 
titres par jour en moyen­
ne, soit 3,715 livres et 
brochures. Le tirage 
moyen se chiffre par 4,031 
exemplaires par titre et 
le nombre d'exemplaires 
imprimés a presque dou­
blé par rapport à l'année 
précédente, passant de
8.476.000 en 1975 à
14.977.000 en 1976. D'au­
tre part, le prix moyen 
réel d'une publication 
commerciale est passé de 
$6.14 en 1975 à $6.73 en 
1976.

Ces statistiques de l'é­
dition québécoise en 1976 
viennent d'être publiées 
parla Bibliothèque natio­
nale du Québec. Ce bilan 
annuel est colligé par une 
équipe sous la direction 
de M. Louis Bélanger.

Nombre de titres

Le nombre total de ti­
tres déposés en 1976 à la 
Bibliothèque nationale 
du Québec se chiffre donc 
par 3,715. Les catégories 
de sujets les plus impor­
tantes sont, dans l'ordre; 
l'enseignement et l'édu­
cation (657 titres), la litté­
rature, c'est-àndire les 
textes littéraires (424 ti­
tres), puis le droit et 
l'administration publique 
(301 titres).

Ces 3,715 titres publiés 
concernent le livre (2,446 
titres) et les brochures 
(1,269 titres). Les réédi­
tions forment un total de 
235 titres en 1976, soit 196 
livres et 39 brochures. Il y 
a donc eu 3,480 titres 
originaux publiés au Qué­
bec en 1976.

C’est le gouvernement 
du Québec qui a été le 
principal éditeur avec 
plms du tiers de la pro­
duction québécoise, soit 
1,301 titres dont 710 bro­
chures et 591 livres.

Quant à l'édition com­
merciale, c'est-à-dire la 
production des éditeurs 
ayant déposé quatre ti­
tres et plus au cours de 
l'année, elle totalise 1,742 
titres, dont seulement 269 
brochures.

Nombre d'exemplaires
Le tirage total en 1976 

atteint 14,977.000 exem­
plaires. Viennent par or­
dre d'importance les ca­
tégories suivantes: droit 
et administration publi­
que (3,(X)1,000); divertisse­
ment, jeux et sports 
(2,220,000); enseignement 
et éducation (1,729,000); 
littérature, c'est-à-dire 
les textes de création 
(1,556,000 pour 424 titres). 
Le tirage le plus faible 
concerne les titres en his­
toire et en critique litté­
raire, soit seulement 
53,000 exemplaires pour 
31 titre.s. Par ailleurs, les 
Jeux Olympiques ont sus­
cité la publication de

CONCOURS
guÉœc
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DANS U LUMIERE DE LA VERITE 
ABD - RU - SHIN 

MESSAGE OU GRAAL
Cet ouvrage troublera de nombreuses person­
nes, cor il place chacun individuellement face à 
la décision de sa vie. Ce message retentit dans 
l'époque actuelle, sans égards, dur et intransi­
geant par la logique de son argumentation. Les 
problèmes corKernant l'existence humaine, pro­
blèmes restés sans réponse à ce jour, y trou­
vent leur solution claire et précise. La connais­
sance transmise par cet ouvrage est si puissante 
qu'elle force le lecteur objectif à réfléchir, à 
examiner et à aller de l'avant.

Renseignements:
Solon international du livre de Québec 

Kiosque No 184

AU 6e SALON INTERNATIONAL 
DU LIVRE DE QUEBEC

LANCEMENT OFFICIEL
Jeufdi 28 avril 1977 

(Au Salon Georges*Garneau, 
à 18 hres)

Ne manquez pas 

de lire

"LE GENERAL 
ALEXANDRE 

DUMAS, 
SOLDAT DE 

U LIBERTE,"
de

Roberto
Wilson

(EcDtioni Oiisquevo-Oébec)
Un livre passionnant qui lève le voile sur 
la vie extraordinaire du père du grarxl 
romoncier fronçais du même txxn. Re­
trouvez Le Comte de Monte-Cristo et 
Athos des Trois Mousquetaires en UN 
SEUL PERSONNAGE.

> EN VENTE A IA •

Hibrairie (êarneau
47-49, rue Buade - Place Laurier - Place Fleur de lys - 
Place Québec - Galeries Chagnon - Centre régional Jodis 
QUEBEC-MOimiEll-LEVIVmM()U$KI4lW4T4EmiK-CtnC(IO^

SIEGE SOCUL:
333 ouest, E6e Rue, Charlisbourg, Québec. Tel,: 4tt-(2T-0252

s<lï|lUOf-q^IlfKfLLf-<fEUVEPI-WfQUf,

Nous sommes là,
avec nos toutes nouvelles porutions. 

avec des livres dont vous avez entendu 
parler et d’autres que vous ne 

connaissez pas encore.

Vous trouverez ouss* dons notre kiosque les livres, 
des Éditions Maritimes et d'Oufre-Mer, des Éditions Remue-Mênoge et des Éditions de Sherbrooke

quelque 100 titres abon­
damment imprimés 
(2,220,000 exemplaires). 
Enfin, le tirage des publi­
cations du gouvernement 
du Québec dépasse celui 
de l'édition commerciale 
par 872,000 exemplaires, 
même si le nombre de 
titres publiés par le Qué­
bec est inférieur de 441.

Longue de publication
Evidemment, le fran­

çais est majoritaire com­
me langue de publication 
au Québec en 1976. Sur un 
grand total de 3,715 titres, 
3,155 sont publiés en fran­
çais. Les catégories domi­
nantes sont renseigne­
ment et l'éducation (579 
titres) de même que les 
textes de création litté­
raire (400 titres).

L'anglais est représen­
té par 365 titres, dont 69 
dans renseignement et 
l’éducation et 60 titres 
dans les sciences natu­
relles.

Dans le secteur des tra­
ductions, le livre anglais 
est cependant favorisé. 
On a traduit en français 
186 titres anglais. Mais on 
a traduit en anglais seule­
ment 37 livres de langue 
française. Par ailleurs, 
comparativement à 1975, 
l'augmentation en nom­
bre de titres traduits fa­
vorise l’anglais au détri­
ment du français. En 1975,

140 titres étaient traduits 
de l'anglais, tandis que 50 
titres l'étaient du fran­
çais.

Augmentation 31,08%
En comparaison de 

1975, l'édition au Québec 
a augmenté dans la plu­
part des catégories. Dans 
l'ensemble, l'augmenta­
tion du nombre de titres 
s'établit à 31,08 pour cenL

L'édition de titres de 
création littéraire a 
augmenté en un an de 
1246 pour cent Mais le 
nombre de livres d'histoi­
res et de critiques litté­
raire a baissé de plus de 
24 pour cent en 1976.

L'augmentation la plus 
importante se situe à la 
catégorie des sciences po­
litiques, avec un accrois­
sement de publications 
de l'ordre de 211.39 pour 
cent Par ailleurs, en so­
ciologie, on a publié 
moins de titres en 1976, 
soit une baisse de 30.55 
pour cent

l« livre pour enfants, 
comparativement à l'an 
dernier, enregistre une 
hausse de 13.76 pourcent 
De même, il s'est publié 
en 1976 au Québec 24.77 
pour cent plus de ma­
nuels scolaires qu’en 
1975.

Ff&IERE

L'UNION SOVIETIQUE
AU SILQ 77

VENTE DE LIVRES
(en langue française)

STANDS 231,233,233

Art, littérature, politique, phi­
losophie, histoire, livres pour 
enfants, sciences, vulgarisa­
tion scientifique, manuels et 
dictionnaires russes, etc.

vous TROUVEREZ LES LIVRES SO­
VIETIQUES A L'ANNEE LONGUE 
DANS TOUTES LES LIBRAIRIES DU 
QUEBEC.

DISTRIBUTEUR: UBRAIRIE NOUVELLES FRONTIERES 
I8S est, rue Ontario 
Montréal 
H2X 1H5
Tél.: (514) 844-3636

Le prix moyen réel d'un 
ouvrage publié au Qué­
bec en 1976 est de $6.55 et 
devient $6.73 si l'on ne 
considère que le livre 
commercial du secteur 
privé. En fait il en a 
coûté 0.50 cents de plus 
pour acheter un livre en 
1976. Le manuel scolaire 
a augmenté de $196 com­
parativement à 1975 tan­
dis que le livre pour 
enfants atteint une haus­
se de 0.90 cents. Par con­
tre, l’édition gouverne­
mentale enregistre une 
abaisse de 0.25 cents par 
titre.
Evolution depuis 1970

Si l'on regarde l’évolu­
tion de l'édition québé­
coise depuis 1970, on se 
rend compte qu'en six 
ans, le Québec a presque 
doublé sa production.

D'abord, le nombre de 
titres édités a presque 
triplé, passant de 1,310 
titres en 1970 à 3,715 
titres en 197&

Pour le nombre d'exem­
plaires publiés, il est pas­
sé de 7,955.000 en 1970 à 
14577.000 en 1976.

Cependant, le tirage 
moyen par titre a baiasé. 
En 1970, on tirait à 6,072 
exemplaires et en 1976, 
on a tiré chaque titre à 
4,031 exemplaires en 
moyenne

Pour toutes ces statisti­
ques, il faut cependant 
tenir compte du fait qu’en 
raison d'une réorganisa­
tion de l'édition gouver­
nementale un total de 556 
titres ont été déposés du­
rant l’année statistique 
1976 plutôt qu'en 1975.
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NOUVEAUTÉS
L'Église dans le monde d’aujourd’hui

Présentation pédagogique de la constitution pastoraJe 
"Gaudium et Spes" $ ■

pmKchmiM» 357 pages. lU
Réflexions sur l'Église du Québec

par Jean-Guy Pagé 50
110 pages. ^

Mgr Bourget et son temps,
Tome 5: les derniers combats

1. Le démembrement de la paroisse Notre-Dame (1865)
2. Vingt-cinq années de luttes universitaires (1851-1876)

ÇÊfUonniM 319 pages.
Travaux et communications 3

Progrès technique et Qualité de 12 Vie
(mê'AcMdinil9dm 
Sc^tficâê /nof9h0
•fpoittiquM 165 pages.

La Mort, cette inconnue
Médecine, Ethique et Loi face à la mort cérébrale

pirMveeMrooH» 96 pages.
Les Vieux m'ont conté, tome 8

PÊT GtrrmlnLmlma 351 pages. $1450

Eucharisties (2e édition)
PÊfMéUym 144 pages. $4^*

Recherche et Religions populaires
CoHoqw international du Centre d’études des Religions 
populaires (1973)

publié torn I» dlneUon
d AndréeDétOtl» M StSQÙ
Cuf/Uçerién. 204 pages. O

Pédagogie de l'Expérience 
spirituelle personnelle

Bible et Exercices spirituels de Saint-Ignace (2e édition)
pmGiéeiCuieen 219 pages. ^3^

Conduis-moi sur le chemin d'éternité
Les Exercices dans la vie courante (2e édition)

pttGUeéCutten 219 pages. ^5®**

Suggestions pratiques d'animation 
pastorale au secondaire

ptr JéénPed LebiKe et 
I équipe de le binque 124 pages. ’4

Le Sport, jeu et enjeux. Actes du 
colloque Education-Sport

(24 mars 1976) $<550
96 pages. ^

Nous assumons les frais de port de 
toute commande payée d'avance

Chu vofn librairiê ou aux

ÉDITIONS BELLARMIN
8100, bout. Saint-Laurent,

Montréal, H2P 2L9 Tél.: (514)381-2541

P LANCERA, LE 27 AVRIL, DANS LE CADRE DU
IJ 6t SALON INTERNATIONAL DU LIVRE DE QUÉBEC

40*cinniversdre

RENE LEVESQUE
ou Le Projet inachevé

par Peter Desbarats 
Traduction française de Robert Guy Scully

272 pages $6.95

Volume en vente dans toutes les librairies et à la

LIBRAIRIE GÉNÉRALE FIDES 235 ast, bouUvard Dorchastar
MONTRÉAL H2Y IN9 Tél.: (514) 861-9621

JEAN-CLAUDE MÉZIÈRES,

AUTEUR DE BANDES DESSINÉES ASSOCIÉ A PILOTE, 
DÉDICACERA SES ALBUMS AU STAND DARGAUD.

AU SALON 
DU UVRE DE 

QUÉBEC

26 avril, !•, osai

Bientôt : ^
dans la i 

collection ^

Valerian

SUR LES . 
TERRES 

TRUQUÉES

Et dans la même collection

BIENVENUE
SUR
ALFLOLOL

LES OISEAUX 
DU MAITRE

LA CITÉ
DESEAUX
MOUVANTES

LE PAYS 
SANS ÉTOILES

L’EMPIRE 
DES MILLE 
PLANÈTES

L'AMBASSADEUR
DESOMBRES

MÉZIÈRES

DARGAUD O
CANADA LTÉE,
300 Place fl Voiiville lxire,»ii 3’ Moei'eji 

DISTRIBUTIONS ECLAIR. 8320 Place rie Loff-vine Anjou Tel 353 6060

PIERRE VALLIERES
AUTEUR DU BEST SELLER "L'EXECUTION DE PIERRE LAPORTE'

AU SALON INTERNATIONAL DU LIVRE A QUEBEC

- CONFERENCE PAR L'AUTEUR • VENDREDI A 20heures 30
AU SALON HECTOR-UNGEYIN

Vanai rancontrar Piarra Valliàras au stand 100 da Québac-Amériqua 
VENDREDI LE 29 AVRIL SAMEDI LE 30 AVRIL DIMANCHE LE lar MAI 

18 à 20 hra. 14 à 16 hrs al 19 à 22 hrs. 14 à 16 hr$ at 19 à 22 hrs.

AVEC TOUT ACHAT DE $63)0 H PLUS, QUEBEC-AMERIQUE 
REMBOURSERA LE PRIX D'ENTREE.


